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Actuellement, le vieillissement démographique s’accroît et représente un défi pour la société. 
Souvent, des représentations négatives de la personne âgée en découlent, comme le fait qu’elles 
coûtent cher et qu’elles ne sont pas productives. L’avancée en âge engendre le fait  que la 
personne devra s’adapter aux différentes épreuves du processus de vieillissement qui risque 
d’altérer sa qualité de vie. Les politiques de la vieillesse mises en place ne prennent pas en 
compte la dimension sociale, c’est-à-dire l’intégration des seniors dans la société. Les 
professionnelles de l’animation socioculturelle pourraient répondre aux besoins sociaux des 
seniors, car elles disposent d’outils variés pour favoriser la participation de celles qui vivent 
encore à leur domicile. 
Mais pour quelles raisons les seniors s’engagent et participent dans les actions d’animations 
socioculturelles ? Comment se perçoivent-elles ? Quelles activités réalisent-elles ? Ont-elles 
des réseaux sociaux sur lesquels elles peuvent s’appuyer? Peuvent-elles facilement accéder à 
leur environnement ?  
Ainsi, le but de cette recherche est de mettre en avant les facteurs influant l’engagement des 
seniors dans la vie en société et les activités d’animations socioculturelles.  
Pour mieux cerner la problématique du vieillissement, différents concepts théoriques seront 
abordés. Ils sont complétés par une démarche qualitative auprès des aînées, ce qui permet de 
valoriser leur vécu. Les résultats ont démontré que, concernant l’échantillon choisi, les seniors 
se sentent bien. Elles sont donc ancrées dans la société et engagées dans les actions organisées 
à Fully. En conclusion, des pistes de bonnes pratiques seront explicitées, afin d’élargir les points 
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1. Abréviations 
 ASC  Animatrice socioculturelle 
 AsoFy  Action socioculturelle de Fully 
 CMS  Centre médico-social  
 DSSE   Département de la santé, des affaires sociales et de l’énergie  
 OFAS   Office fédéral des assurances sociales 
 OFS   Office fédéral des statistiques 
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2. Le bien-être des seniors, un défi pour le travail 
social 
Les représentations et approches actuelles du troisième et du quatrième âge sont ancrées dans 
un contexte de vieillissement démographique1. C’est un fait avéré auquel la société va devoir 
faire face au cours des prochaines années. En effet, le vieillissement de la population « se définit 
comme l’augmentation, dans une population, de la proportion de personnes âgées » (Schmid 
Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2007/4, p. 4). 
Les raisons majeures en sont la réduction de la fécondité ainsi que l’amélioration de l’espérance 
de vie et la diminution de la mortalité. En effet, en 31 ans, l’espérance de vie a augmenté de 
pratiquement 5 ans pour les hommes et d’environ 4 ans pour les femmes2. Par ailleurs, la 
prolongation des études et l’insertion accrue des femmes dans le monde du travail tendent à 
réduire le nombre d’enfant par famille (OFS, 2014a)3.  
Au-delà de ces conséquences démographiques, le vieillissement de la population interroge les 
représentations sociales et politiques de la personne âgée. Historiquement, la perception que la 
population a des seniors varie selon les périodes et les contextes. Si le Siècle des lumières voit 
apparaître une image positive et respectueuse de la personne âgée, le XIXème siècle, au 
contraire, la perçoit d’abord comme un être improductif et un poids économique pour la société 
(Caradec V., 2012). 
Aujourd’hui, ces deux catégories de représentations sont encore présentes. L’espace médiatique 
est traversé par des images contradictoires de personnes âgées, d’une part, passives et malades, 
devenues un poids économique pour la société et de l’autre, de personnes actives et productives, 
animées par des envies et des projets (Caradec V., 2012). En lien avec cette vision, tout un 
courant s’est développé pour documenter et promouvoir le concept de « vieillissement actif » 
(Kaeser L. & Roch P.-A., 2013/2, p. 1). Cette approche est certes positive, mais elle ne prend 
pas en compte ce que vivent réellement les seniors et instaure, de ce fait, des stéréotypes, mais 
aussi des inégalités sociales. En effet, cette vision met en avant « la responsabilité individuelle » 
(Kaeser L. & Roch P.-A., 2013/2, p.4) et ne tient pas compte de l’inégalité des acquis des 
personnes arrivées à la vieillesse.  
Il est du reste intéressant de constater que cette pluralité de représentations se cristallise aussi 
dans la palette des mots utilisés pour nommer la personne âgée : « seniors », « retraitées », 
« aînées », « vielles », etc.4 Derrière chaque dénomination se cache une vision, tantôt positive, 
tantôt négative, de la personne âgée. De même, les différentes tentatives pour classer et fixer 
objectivement des fourchettes d’âges sont symptomatiques des difficultés à situer ce moment 
de la vie (Christen-Gueissaz E., 2015). La retraite est-elle synonyme d’une entrée dans le 3ème 
âge ? Le quatrième âge peut-il être associé au « grand âge » ? Ces représentations, classements 
et nominations contrastées montrent combien le champ de la vieillesse est complexe et pose des 
défis de compréhension majeurs. 
De plus, le vieillissement de la population reste aussi un enjeu important en termes d’action 
publique. En Suisse, il n’existe pas de politique globale de la vieillesse et, si le débat est vif, les 
progrès sont lents dans ce domaine. Le principe de subsidiarité, laissant une grande liberté aux 
                                                 
 
1 Pour une idée plus précise du vieillissement en Suisse : cf. Annexe : 1. 
2 Pour un aperçu de l’amélioration de l’espérance de vie et de la diminution de la mortalité : cf. Annexe : 2. 
3 Pour des détails sur la réduction de la fécondité : cf. Annexe : 3. 
4 Pour des informations supplémentaires sur les notions définissant la vieillesse : cf. Annexe : 4. 
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cantons et aux communes, les actions en faveur des seniors sont peu coordonnées et 
inégalement réparties sur le territoire suisse. Il faut encore ajouter que les politiques mises en 
place restent essentiellement focalisées sur les questions de santé et du coût de prise en charge 
des personnes âgées, laissant de côté toute la dimension sociale du vieillissement (OFAS, 2013 
a).  
Ces premiers éléments font ressortir l’importance d’approfondir cette problématique qui est 
actuelle et sera encore plus présente à l’avenir. Si le vieillissement et ses conséquences 
concernent le champ politique, elles intéressent aussi les travailleuses sociales qui seront de 
plus en plus confrontées dans leurs activités professionnelles à une population vieillissante. 
Sachant que la majorité des seniors vivent à domicile5 (OFS, 2014 b), il s’agit aussi de trouver 
des réponses aux besoins sociaux (sociabilité, loisirs, citoyenneté, participation en société) pour 
cette partie de la population. 
Lors de mon stage d’un an auprès des seniors en EMS, je me suis notamment interrogée sur le 
manque de place dans les institutions pour personnes âgées. En effet, j’ai constaté qu’il y avait 
un délai d’attente important pour rentrer dans un foyer. Cet élément m’a interpellée, car une 
partie de ces personnes sont en EMS, mais les autres, que font-elles? Qu’est-ce qui est mis en 
place pour elles ?  
En abordant, en cours, le thème du vieillissement, j’ai découvert un nouveau champ 
d’intervention, celui de l’animation socioculturelle qui se déroule à l’extérieur de l’institution, 
dans le village ou à domicile. De plus, l’un des éléments intéressants de ce métier est son 
approche collective et globale qui met en avant les ressources et le potentiel de la personne 
(Della Croce C. et al., 2011). L’animatrice socioculturelle peut travailler autant avec des aînées 
qui ont des problèmes, comme celles attendant de rentrer en EMS, mais aussi avec celles qui 
vont bien, par exemple, les nouvelles retraitées. Je me suis ainsi rendu compte que le travail 
« hors murs », peut répondre aux besoins des seniors à domicile ou de celles qui ne peuvent pas 
rentrer en EMS. 
A mon sens, cette vision de l’animation socioculturelle s’inscrit totalement dans les valeurs et 
les missions du travail social qui « […] cherchent à promouvoir le changement social, la 
résolution des problèmes dans le contexte des relations humaines et la capacité et la libération 
des personnes afin d’améliorer le bien-être général. Grâce à l’utilisation des théories du 
comportement et des systèmes sociaux, le travail social intervient au point de rencontre entre 
les individus et leur environnement. Les principes des droits de l’homme et de la justice sociale 
sont fondamentaux pour la profession. […] » (Grand O., 2007). 
Cette pratique a pour but de favoriser le lien social entre les seniors, mais aussi avec la 
communauté. Le but étant de mettre en avant la cohésion sociale, afin d’augmenter le bien-être 
des personnes. De cette manière, le changement social, cité dans la définition précédente, est 
promu. Cet élément entre dans la notion de justice sociale, abordée ci-dessus, comprenant la 
participation à l’espace public et l'égalité des chances pour chacune d’y participer (Della Croce 
C. et al., 2011). 
En définitive, comme future TS, je m’interroge sur les réalités de la vie quotidiennes des seniors 
qui vivent à domicile : comment se perçoivent-elles ? Comment mobilisent-elles leurs 
ressources pour entreprendre leurs tâches de tous les jours ? Quelles activités de loisirs mènent-
                                                 
 
5 Les personnes de 65 ans et plus représentent 17% de la population, en 2010. De plus, 6% de ces 17% sont en EMS pour une 
longue durée (30 jours et plus), (OFS, 2014 b). Donc plus de la moitié des seniors de plus de 65 ans, sont à leur domicile. 
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elles ? Quels besoins expriment-elles en termes de liens sociaux ? Quelles actions en leur faveur 
seraient les plus adéquates? Quelle place peuvent-elles occuper dans l’espace social et citoyen ?  
Dans cette étude, je vais m’intéresser à ce qui est mis en place, au niveau de la commune de 
Fully, plus particulièrement auprès de l’AsoFy, qui propose toute une palette d’offres d’activités 
de loisirs pour les seniors. D’un côté, ce terrain d’étude va me permettre de documenter et de 
comprendre comment se déroule un dispositif d’animation socioculturelle, ancré sur un 
territoire communal. De l’autre côté, cela va me permettre de connaître les motivations des 
seniors à s’engager dans une telle entreprise ainsi que leurs opinions sur l’offre de loisirs 
proposée.  
Ce développement m’amène à préciser ma question de recherche qui est la suivante : 
Quels sont les facteurs qui favorisent l’engagement des seniors dans les actions 
socioculturelles hors murs à Fully ? 
Dans ce travail, une place importante sera donnée aux seniors en leur laissant la parole. Ce 
choix a été fait, car il est en lien avec la base du métier d’animatrice socioculturelle, c’est-à-
dire, partir de ce que les personnes concernées veulent et de ce dont elles ont envie. Cet aspect 
est aussi en rapport avec la question de citoyenneté: faire en sorte de leur donner du pouvoir, 
de les faire participer, de les valoriser, de les impliquer dans la vie locale et de leur donner des 
responsabilités (Della Croce C. et al., 2011). 
Pour la suite, le contexte socio-politique sera développé ainsi que les concepts théoriques du 
processus de vieillissement, de la qualité de vie des seniors à domicile et de la pratique de 
l’animation socioculturelle hors murs, afin de traiter cette problématique. 
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3. Objectifs 
3.1. Objectifs personnels 
 M’enrichir des relations humaines grâce aux entretiens  
 Découvrir le point de vue des aînées 
 Mettre en avant les personnes interrogées dans l’étude, car elles en sont les principales 
concernées 
 Acquérir des techniques de recherche 
 
3.2. Objectifs professionnels 
 Découvrir et promouvoir le métier d’animation socioculturelle hors murs 
 Définir les bonnes pratiques du travail hors murs auprès des seniors 
 Donner la parole aux aînées qui est un principe fondamental de l’animation 
socioculturelle 
 Acquérir un bagage théorique supplémentaire sur la population des seniors 
 
3.3. Objectifs de recherche 
 Contextualiser la recherche 
 Mettre en avant la problématique et la question de recherche  
 Acquérir de nouvelles connaissances théoriques 
 Ressortir et synthétiser les éléments importants de la théorie 
 Comprendre et étudier un groupe cible 
 Préparer, mener et analyser des entretiens 
 Réaliser des observations 
 Analyser des données théoriques et récoltées sur le terrain 
 Dégager des pistes d’action 
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4. Contexte socio-politique 
La politique de la vieillesse est l’ensemble des « […] mesures prises par l'Etat (Confédération, 
cantons et communes) influant sur la situation de vie de la population âgée. Revêtent une 
importance particulière la garantie d'un revenu adéquat et l'encouragement de la participation 
et de l'intégration sociales des personnes âgées. » (OFAS, 2013 a). 
Dans cette politique, l’organisation fédéraliste se base sur le principe de subsidiarité qui fait 
que les cantons et les communes ont une grande liberté pour mettre en place des actions, 
notamment pour les soins et l’assistance des seniors. La Confédération intervient seulement 
pour soutenir ou en complémentarité des mesures cantonales et communales. D’autres 
organisations, non gouvernementales, aidées par la Confédération ou les cantons, sont aussi 
impliquées dans la politique de la vieillesse (OFAS, 2013 a).  
A partir de cette organisation fédéraliste, ce qui est mis en place actuellement, au niveau de la 
politique de la vieillesse en Suisse, plus particulièrement dans le canton du Valais et sur la 
commune de Fully, sera approfondi. 
 
4.1. Confédération suisse 
Au niveau de la Confédération, la politique pour la vieillesse n’existe pas en tant que telle, 
hormis dans certains secteurs (Fragnière J.-P., 2014). 
D’une part, la Confédération intervient au niveau des politiques sociales, notamment à travers 
le principe des trois piliers qui constitue, au niveau financier, le système de prévoyance sociale6. 
De plus, l’Etat fédéral accorde des aides financières en faveur des seniors, en partie pour des 
organisations nationales, comme Pro Senectute, ainsi qu’aux cantons pour des prestations 
locales (OFAS, 2013 a). 
D’autre part, elle s’occupe de la « prévoyance sanitaire, c’est-à-dire de la prévention, de 
l’assurance-maladie et du financement des soins de longue durée » (OFAS, 2013 a). 
En Suisse, il n’y a pas de politique globale concernant la vieillesse au-delà du niveau financier 
et sanitaire. Néanmoins, il existe un rapport définissant des stratégies qui pourraient aider à 
développer cette politique (Conseil fédéral, 2007). Ces mesures concernent autant la 
Confédération, les cantons et les communes que les différentes partenaires. Sans dicter des 
actions, c’est un guide qui permet de donner des axes d’intervention, comme la mise en avant 
des ressources des seniors (OFAS, 2013 b). Les différentes stratégies qui en découlent 
concernent notamment « la santé », « les logements et la mobilité », « la retraite flexible », etc. 
(Conseil fédéral, 2007, p. iii). 
Ce rapport met en avant les objectifs d’une politique de vieillesse permettant :  
 « de mieux reconnaître la contribution que les personnes âgées apportent à la société, 
                                                 
 
6 Le premier pilier contient: une assurance vieillesse et survivant (AVS) et invalidité (AI). Ces dernières permettent de garantir 
les besoins fondamentaux. Ensuite, le second pilier, constitué de la prévoyance professionnelle, est destiné à conserver la qualité 
de vie. Ces deux piliers sont obligatoires, alors que le 3ème pilier est facultatif. Ce dernier est la prévoyance individuelle qui a 
comme objectif de motiver les personnes à économiser, afin de compléter le revenu des deux autres piliers à la retraite. 
S’ajoutent à ces trois piliers les allocations complémentaires qui visent à augmenter la rente AVS/AI pour celles qui en ont 
besoin. (Valterio M. & B. Dumas, 2014 ; Schmid Botkine C. & F. Rausa-de Luca, 2012/1 ; Retraites Populaire, 2014). 
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 de veiller à leur bien-être et d'assurer leur sécurité matérielle.  
 Elle doit encourager leur autonomie et leur participation, et renforcer la solidarité entre 
les générations. » (OFAS, 2013 b). 
Ces objectifs sont des éléments essentiels qui concernent notamment l’aspect social. Cependant, 
cela reste des recommandations qui ne sont pas obligatoires, chaque canton restant libre de les 
appliquer ou pas. 
 
4.2. Canton du Valais 
La politique de la vieillesse en Valais se concentre, elle aussi, au niveau sanitaire et financier. 
Afin de combler le manque d’actions dans le domaine social, des fondations et des associations 
ont été créées. 
Cette politique cantonale oriente la prise en charge des seniors au niveau de la santé (DSSE, 
2008). En effet, elle met l’accent sur deux axes. Le premier concerne l’obtention  d’un nombre 
de lits suffisant en EMS et le deuxième la promotion du maintien à domicile. Le canton du 
Valais finance une partie de « l’aide et des soins à domicile » (DSSE, 2008, p.8), notamment si 
ces derniers sont réalisés par des centres médico-sociaux (CMS), des infrastructures 
intermédiaires, comme les foyers de jour, des appartements ou des établissements à 
encadrement médico-social (EMS) où des soins sont dispensés.  
Dans ses discours, le canton prétend développer : « une approche communautaire de la 
vieillesse en partenariat avec l’ensemble des acteurs concernés et engagés. » (DSSE, 2008, p.6). 
Pourtant, les actions promues, dans la réalité, restent centrées sur la santé, au détriment des 
interventions sociales. Cependant, l’approche communautaire se retrouve dans les projets 
socioculturels, menés par des associations ou des fondations, comme Pro Senectute ou la 
Fédération des retraitées (FVR). 
 
La Fédération Valaisanne des Retraitées (FVR) 
La FVR est une association mise en place pour et par les seniors dans le canton. Elle a été créée 
en 1991 et elle est composée aujourd’hui de 7000 membres, des personnes et des associations 
(Salamin J.-P., 2014). Le but de la Fédération Valaisanne des Retraitées est « […] de 
coordonner tous les efforts consentis en Valais pour la défense des intérêts moraux, culturels, 
sociaux et économiques des personnes âgées. […] » (Aresmo, 2014). 
Pour satisfaire ces buts, elle met différentes actions en place, notamment au niveau politique 
(Salamin J.-P., 2014). En effet, dès 2002, la fondation, associée au Conseil d’Etat, permet aux 
retraitées d’affirmer leur positionnement sur l’ensemble des avant-projets de loi, lors des 
procédures de consultation, ce qui permet aux seniors de participer aux activités politiques et 
de se sentir citoyennes. Plus de 20 recommandations pour le Conseil d’Etat ont été réalisées par  
« La Commission consultative cantonale pour le développement de la politique en faveur des 
personnes âgées (commission paritaire FVR/Etat du Valais) » (Salamin J.-P., 2014). 
D’une manière plus générale, différents projets sont mis en place par cette fédération, comme 
« Des Cycle de Conférence/ débat » (Salamin J.-P., 2014) qui sont organisés dans le Valais ou 
des séances de « Parlement des Aînées », ou encore le projet SENE-YOUNG, qui a pour but 
d’offrir un coaching par les retraitées aux apprenties qui ont raté leur apprentissage. Du côté 
financier, elle aide aussi les associations membres au niveau administratif ou pour certaines 
actions. 
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Pro Senectute 
Une autre fondation privée en faveur des seniors est Pro Senectute. Celle-ci s’étend à toute la 
Suisse et chaque canton gère son secteur. Pro Senectute Valais fonctionne en partie grâce au 
soutien de la Confédération (Pro Senectute, 2014). Ses buts sont d‘« [...] améliorer la qualité de 
vie des seniors, renforcer leur indépendance et leur autonomie, défendre leurs intérêts et 
améliorer leur statut social » (Réseau d’entraide, 2014).  
Elle offre différentes prestations pour satisfaire ces objectifs, comme une « consultation sociale 
individuelle » (Réseau d’entraide, 2014), selon le besoin de chacune. Elle met aussi en place 
une « action sociale communautaire » (Réseau d’entraide, 2014), notamment pour le suivi d’un 
projet. Des animations dans des clubs d’aînées sont proposées, ainsi que des actes de 
prévention, des formations et la pratique de plusieurs sports. Une large palette d’animations est 
offerte par cette association. 
 
4.3. Commune de Fully 
Actuellement, à Fully, différentes actions sont mises en place dans le cadre de la politique de 
la vieillesse de la commune : 
 En 2005, l’AsoFy a ouvert ses portes. Elle travaille pour la commune et avec toute la 
population du village. Cette association cible ses actions sur la jeunesse, mais elle en 
organise aussi pour les aînées, depuis 2010.  
 
« L’objectif est de lutter contre l’isolement et la solitude des personnes âgées, de 
prévenir au mieux les risques liés au vieillissement et d’encourager les rencontres 
entre seniors et générations. » (AsoFy, 2015b).  
 
Différents projets visent ces objectifs. Par exemple, une brochure « Etre senior à Fully, 
informations utiles » (AsoFy, 2015b) donne des renseignements sur différentes structures ou 
associations  destinées aux seniors. L’AsoFy organise des Conférences avec Pro Senectute 
Valais et le club des aînées, deux à trois fois par année, accompagnées d’un goûter. Le but est 
d’échanger autour d’un sujet et de donner des conseils, afin de favoriser leur qualité de vie. 
«  Une soirée des nouveaux et futurs retraités » (AsoFy, 2015b) est gérée par l’AsoFy une fois 
par année. Cette association anime aussi « un groupe réseau constitué de personnes âgées et de 
professionnels » (Commune de Fully, 2014 b). Elle gère et soutient également les bénévoles 
qui rendent visite aux seniors à leur domicile, grâce à des animations. Des activités uniques sont 
aussi proposées, comme une grillade, une sortie, une brisolée ou un brunch intergénérationnel. 
De plus, des rencontres régulières sont organisées telles que le « Repas Rencontres » qui a lieu 
une fois par mois. Le point rencontre au « Zip Zap » accueille les seniors pour un moment de 
partage, deux après-midis par mois, d’avril à octobre et elles choisissent leur activités (AsoFy, 
2015b).  
 
 Le Club des Aînées organise entre autres des activités deux fois par mois, comme le 
loto et les jeux de cartes.  
 ADOM est «une association intercommunale » (Commune de Fully, 2014 c) qui 
propose de mettre en lien les seniors qui ont besoin d’aide pour rester chez elles ou pour 
d’autres éléments de la vie quotidienne avec les personnes responsables. Elle les 
conseille aussi sur les différentes manières de financer ces services.  
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 Pour finir, différentes infrastructures ont été construites. La commune a un EMS, le 
« Foyer sœur Louis Bron », (Commune de Fully, 2014 d) qui peut accueillir jusqu’à 53 
personnes et un centre de soin de jour, « le Moulin », a été créé, afin de soulager les 
familles. 
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5. Cadre théorique 
Dans cette partie, trois concepts, en lien avec ma question de recherche, seront mis en avant. 
Pour commencer, le processus de vieillissement sera explicité, car il s’agit d’un élément 
essentiel et central pour comprendre comment celui-ci se définit, quels sont les éléments qui 
l’influencent et les différents sous-concepts qui le jalonnent. Dans un deuxième temps, le 
concept de la qualité de vie des seniors à domicile sera abordé, car il est important de savoir 
quels facteurs influencent le bien-être durant le processus de vieillissement. Puis, à partir des 
pratiques de l’animation socioculturelle, il sera possible de déterminer laquelle favorise le bien-
être collectif. Ce dernier élément spécifique, permettra de passer à l’exploration du monde de 
l’animation socioculturelle, afin d’établir le lien de cette problématique avec la pratique de cette 
profession. 
 
5.1. Le processus de vieillissement  
Dans la première partie de ce travail, il a été expliqué que la population vieillit et que cette 
problématique est prise en charge, d’une part par les actrices politiques, mais aussi par des 
associations et des fondations. A présent, l’aspect individuel du processus de vieillissement sera 
développé, c’est-à-dire la relation que les personnes ont avec la vieillesse. Cet élément est 
essentiel, étant donné que ma recherche s’intéresse à l’engagement des seniors dans les actions 
socioculturelles. 
Cette perception personnelle de la vieillesse se construit à travers les interactions entre les 
actrices et dépend étroitement de l’expérience personnelle. En effet, chacune a une vision 
propre de son vieillissement et définit son identité de manière différente. Trois dynamiques sont 
distinguées dans la construction de l’identité liée la vieillesse : la réflexion plutôt individuelle 
de la personne elle-même, la relation avec autrui, mais aussi le rapport aux objets. Ces différents 
éléments seront développés à travers plusieurs aspects : les expériences passées et présentes, la 
construction de l’identité, la déprise et le sentiment d’insécurité. Ces derniers sont importants, 
car ils ont une influence sur les différentes épreuves jalonnant le vieillissement et sur la 
construction de l’identité. Ces éléments font partie de la vie des seniors et permettent de mieux 
comprendre les différentes situations qu’elles doivent traverser.  
Pour ce faire, les écrits de Caradec, sociologue du vieillissement, ont été essentiellement 
utilisés, car il s’est intéressé à une approche interactionniste de la vieillesse et a réalisé des 
recherches ainsi que plusieurs écrits à ce sujet. Il a notamment étudié le vieillissement selon 
trois axes. Dans le cadre de cette étude, l’intérêt sera porté principalement sur le processus de 
vieillissement individuel (Caradec V., 2012). 
 
5.1.1. Les expériences personnelles passées et présentes 
L’expérience du passé 
« D’un côté, on vieillit, dans une certaine mesure, « comme on a vécu » : le 
vieillissement est fonction de la trajectoire passée et des ressources, plus ou moins 
nombreuses, qui en proviennent. » (Caradec V., 2012, p109).  
Pour cet auteur, les divers éléments acquis dans le passé ont leur influence sur le vieillissement 
et permettent à chacune d’acquérir un bagage différent pour la suite de sa vie. Cet élément peut 
être perçu comme un point positif concernant la vieillesse. En effet, les personnes acquièrent 
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des ressources tout au long de leur vie et ainsi apprennent à s’ajuster plus facilement aux 
épreuves, comme par exemple au sujet de la santé. Les expériences passées étant propres à 
chacune, la capacité de s’adapter dépend des ressources relationnelles et des traits de 
personnalité de l’individu (Bickel J.-F. & Girardin Keciour M., 2004/2). 
D’autres dimensions liées au passé conditionnent le vieillissement individuel, comme le capital 
social ou la condition sociale en lien avec le salaire, la santé et le genre. Cela signifie que le fait 
d’avoir eu des ressources matérielles, un riche réseau de relations ou d’avoir pu prendre soin de 
soi dans le passé influe sur la réalité présente du vieillissement. Une dernière dimension liée à 
la réflexion individuelle est le sens que la personne donne au fait de vieillir. Celui-ci est 
déterminé selon nos valeurs qui sont différentes selon le sexe, mais aussi selon la classe sociale 
(Caradec V., 2012). 
 
L’expérience du présent 
« On vieillit comme son environnement actuel permet de le faire : le vieillissement 
est aussi un phénomène relationnel et il dépend, plus largement, du contexte de vie 
présent, plus ou moins riche en « supports ». » (Caradec V., 2012, p. 109). 
Par rapport au contexte de vie actuel de la personne, le processus de vieillissement est aussi 
défini différemment, selon ces deux dimensions : l’environnement relationnel et physique. 
D’après l’auteur, dans cette expérience du présent, les relations sont essentielles. En effet, la 
senior peut se remettre en question à cause du regard d’autrui. De ce fait, elle peut chercher à 
se protéger, en diminuant ses relations, afin d’éviter les désagréments qu’elles pourraient 
occasionner, ou, au contraire, essayer de paraître active pour changer ce que les autres 
perçoivent d’elle. Ces éléments peuvent remettre l’identité de la personne en question. Caradec 
ajoute que, du côté de l’environnement relationnel, le soutien social permet d’être stimulé, de 
participer à la vie en société et d’être pris en compte.  
Ensuite, la dimension de l’environnement physique, comme la distance pour se rendre à un 
magasin ou le fait d’accéder à un transport public, a un impact sur la façon de percevoir son 
propre vieillissement. Plus la personne utilise pour surmonter les difficultés du quotidien des 
objets qui désignent symboliquement la vieillesse (canne, rollator, bracelet-alarme…), plus elle 
risque de ressentir son âge.  
 
5.1.2. La construction de l’identité 
Il a été mis en avant que les rapports avec d’autres personnes et avec son milieu physique ont 
une influence sur le processus de vieillissement, ce qui implique que chaque personne le 
définisse et le vive différemment. La manière dont les divers éléments s’articulent et s’agencent 
pour chacune influencent le processus de construction de l’identité par rapport à la vieillesse.  
Trois dynamiques de construction identitaire sont distinguées. Certaines seniors, notamment 
grâce à l’exercice d’activités, au fait d’avoir des responsabilités et d’être considérées pour 
celles-ci, se reconnaissent à travers le présent. Elles sont ancrées dans l’époque actuelle.  
« Lorsque les engagements présents s’étiolent, le passé devient le principal point 
d’appui pour sauvegarder le sentiment de sa propre valeur. » (Caradec V., 2007/3, 
p.24).  
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Ainsi n’étant que peu sollicitées, la société de jadis devient alors leur référence. Pour finir, 
certaines trouvent le juste milieu, en se référant à la société d’autrefois et à celle d’aujourd’hui. 
Ce dernier cas est possible, notamment grâce au soutien de l’entourage. 
Selon le même auteur, les seniors admettent être « vieilles », si elles ressentent que la vieillesse 
a provoqué un changement important qui a fait basculer leur vie. Elles perçoivent une différence 
par rapport au passé. Une perte d’activité importante peut ainsi les mener à accepter leur âge. 
D’autres, au contraire, ne ressentent pas cette rupture entre le passé et le présent et de ce fait ne 
se trouvent pas encore « vieilles ».    
Le processus de vieillissement est composé de différentes épreuves. Chacune permet de 
reconstruire son identité, selon la manière dont la senior s’adapte aux circonstances de la vie ou 
à l’expérience du passé et du présent. Bien sûr, différents aspects influent sur la construction de 
l’identité, comme le déclin de la santé qui leur renvoie une image négative d’elles-mêmes, car 
si elles peuvent voir leur corps changer, elles n’ont cependant plus d’emprise sur lui. Ainsi, il 
est compliqué de conserver son identité, ce qui peut provoquer un mal-être (Bickel J.-F. & 
Girardin Keciour M., 2004/2). En lien avec ce premier point, la construction de l’identité peut 
aussi être affectée par la fragilité de la personne, notamment lorsque des points de repère 
essentiels disparaissent. Dans ce cas, la personne peut rentrer dans une routine, afin de se 
protéger de cette vulnérabilité. Pour certaines, cette routine les sécurise et les aide à s’adapter. 
Pour d’autres, elle peut être poussée à l’excès et les conduire à se renfermer sur elles-mêmes 
(Bouisson J., 2007/3).  
 
5.1.3. Le processus de déprise  
Dans le sous-chapitre précédent, le processus de déprise influençait la construction de l’identité, 
notamment le ressenti que la personne peut avoir par rapport à sa propre vieillesse. Pour mieux 
comprendre cette épreuve, celle-ci va être développée.  
Le processus de déprise n’est pas forcément quelque chose de négatif. Il consiste en la 
réadaptation de diverses activités de la vie, aussi bien les tâches quotidiennes que les loisirs, 
selon les différentes circonstances qui la jalonnent, afin de garder un lien avec la société 
(Caradec V., 2009/3).  
Plusieurs éléments peuvent conditionner ce processus, comme l’état de santé, la perte de 
motivation ou d’énergie. De plus, une diminution des sollicitations ou des relations avec les 
autres sont aussi des déclencheurs. Un dernier point, qui peut jouer un rôle dans cette déprise, 
est la prise de conscience du temps qu’il reste à vivre. Plus ces facteurs sont importants, plus la 
personne éprouve des difficultés à s’ajuster et abandonne progressivement ses activités, 
essentiellement celles exercées hors domicile (Caradec V., 2007/3).  
Face à ces diverses circonstances, les personnes réagissent de manière différente. Certaines 
s’adaptent aux difficultés, afin de continuer l’activité, par exemple, grâce à un moyen auxiliaire, 
comme un rollator afin de continuer à marcher de manière autonome. D’autres la remplacent 
par une occupation similaire, innovante ou qu’elles avaient abandonnée dans le passé. Pour 
finir, des individus réduisent l’exercice, afin de continuer à pratiquer l’activité, alors que 
certaines, pour compenser le manque de celle qu’elles ont abandonnée, augmentent la pratique 
d’une autre. Chacune a une manière propre de réagir, car toutes sont différentes (Caradec V., 
2007/3). De ce fait, des processus d’inégalité apparaissent. Par exemple, le fait d’avoir exercé 
une profession impliquant des hautes études rend plus facile l’adaptation à la déprise (Kaeser 
L. & Roch P.-A, 2013/2). 
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5.1.4. Le sentiment d’insécurité 
Le processus de déprise a pour but de maintenir au maximum la personne en lien avec le monde. 
Cependant, le monde évolue constamment et peut devenir compliqué à appréhender pour les 
seniors. 
« […] l’abandon d’activités qui donnaient le sentiment de rester en prise avec le 
monde risque d’instaurer une plus grande distance avec lui […] » (Caradec V., 
2007/3, p.28). 
Ainsi, le sentiment d’appartenance à la société peut être difficile, ce qui est dû, entre autres, à 
l’évolution des technologies (Caradec V., 2009/3), ce qui peut engendrer un sentiment 
d’insécurité pour la personne. Ce ressenti est renforcé par le processus de déprise, dans le cas 
où elle se retrouve avec peu ou aucune activité et est de ce fait mise en marge de la société, en 
raison du manque de lien avec celle-ci (Caradec V., 2007/3). Des études ont en effet démontré, 
qu’en cas de mauvaise santé, de fragilité ou d’autres problèmes, l’exercice d’activités assure 
« un bon niveau de bien-être » (Bickel J.-F., 2007/3, p. 86). 
Face à ces changements, deux réactions peuvent être mises en avant : soit la personne s’adapte 
aux nouveautés pour rester « moderne », soit elle se rabat sur un lieu proche et rassurant, comme 
son habitat. Contrairement au monde qui change, elle peut y contrôler les objets qui sont dans 
son domicile et de ce fait être rassurée et garder un équilibre. Ainsi, le lieu de vie permet de 
construire son identité et de renouer avec le passé. Cependant, les liens avec l’extérieur sont 
affaiblis (Caradec V., 2009/3). Dans ce cas, la télévision, par exemple, permet de garder une 
prise sur la société, grâce aux émissions d’actualité, mais à l’extrême, celle-ci peut aussi avoir 
comme conséquence d’enfermer la personne dans son passé, si elle regarde seulement les 
émissions de son époque (Caradec V., 2007/3).  
 
5.1.5. Synthèse 
Pour conclure, il peut être retenu du concept concernant le processus de vieillissement que 
chaque personne agit différemment, en fonction de son expérience et des multiples évènements 
vécus, ce qui implique que chacune en a une définition distincte. En effet, la construction de 
son identité à la vieillesse, et donc la manière de définir le processus de vieillissement, dépend 
de ce que la personne pense d’elle-même. Cependant, l’importance de la construction de 
l’environnement relationnel des seniors peut aussi être relevée, car celle-ci peut avoir un impact 
positif par son soutien ou être néfaste par le regard jugeant d’autrui. Un dernier élément influant 
dans le processus d’identification est lié aux objets qui désignent la vieillesse. Ces éléments ont 
un impact sur le choix d’ancrage dans la société d’aujourd’hui ou d’autrefois de la personne et 
sur le fait qu’elle se sente vieille ou pas. 
De plus, face aux différents obstacles de la vie, la senior doit s’adapter, afin de maintenir des 
activités auxquelles elle tient. Il est constaté que, plus la personne vieillit, plus elle abandonne 
celles qui la relient au monde, ce qui peut favoriser la solitude. Certaines aînées se tournent 
uniquement vers des activités à domicile, car elles leur procurent un sentiment de sécurité face 
à une société en plein changement. 
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5.2. La qualité de vie des seniors à domicile  
Pour réaliser une étude sur les seniors vivants à domicile et s’intéresser à leurs engagements et 
leurs perceptions, il est primordial d’identifier les éléments qui peuvent conditionner leur vie. 
C’est pourquoi les points qui peuvent influencer leur qualité de vie seront développés. Ce sont 
également des aspects essentiels qui ont un impact sur le processus de vieillissement. Afin de 
clarifier la notion de qualité de vie, pour commencer, celle-ci va être définie. Puis les facteurs 
principaux seront approfondis. Pour mettre en lien cette thématique avec l’animation 
socioculturelle, un moyen d’augmenter la qualité de vie, grâce à la promotion de la citoyenneté, 
sera abordé.  
J’ai choisi de m’appuyer sur un rapport de l’observation de la santé suisse et sur un de l’office 
fédéral des statistiques, pour traiter mes deux premiers sous-chapitres. Ceux-ci ont été 
sélectionnés, car ils s’appuient sur des recherches et permettent donc  de rendre des résultats 
scientifiquement prouvés. 
 
5.2.1. Définition de la qualité de vie 
« La qualité de vie se définit comme un état de bien-être. Elle est un concept plus 
large que la santé ou le bien-être. Il n'y a pas de consensus sur ce concept qui intègre 
la capacité fonctionnelle, le degré et la qualité de l'interaction sociale, le bien-être 
psychologique, les sensations physiques ou somatiques telles que la douleur et la 
satisfaction de vie. […] » (Manidi M.-J., 2014) 
La définition d’état de bien-être prend donc en compte de nombreux aspects dont celui de la 
santé et du social. Actuellement, il existe plusieurs manières de définir la qualité de vie. En 
effet, comme cela a été détaillé dans le chapitre précédent (chapitre 6.1.), l’expérience du 
vieillissement est différente d’une personne à l’autre. Ce dernier élément ainsi que 
« l’environnement social » (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p.21) ont une influence sur 
la manière dont la senior définit sa santé et sa qualité de vie.  
 
5.2.2. Les facteurs influant sur la qualité de vie durant le 
vieillissement 
La notion de qualité de vie a été définie, à présent, il reste encore à définir le processus qui la 
conditionne. 
La majorité des seniors vivent à leur domicile, il est donc intéressant d’approfondir les facteurs 
qui rentrent en ligne de compte dans leur qualité de vie, tout en étant conscient que les inégalités 
sociales influencent l’accès à ces facteurs (Kaeser L. & Roch P.-A, 2013/2).  
Deux groupes principaux peuvent être définis:  
 
Participation et soutien (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p.28):  
La « participation à la vie » (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p.28) de société permet à 
la personne d’avoir un « sentiment d’appartenance et d’utilité » (Zimmermann-Slouskis D. et 
al., 2012, p.27) qui peut augmenter sa qualité de vie positivement.   
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Les statistiques suivantes permettent de mieux percevoir la réalité des seniors vivant à leur 
domicile, en lien avec ce facteur. Concernant plus spécifiquement les loisirs, en général, moins 
de la moitié des seniors visitent les institutions culturelles. Les statistiques ont également 
montré que, dès 75 ans, le taux de participation culturelle diminue. Ces pourcentages dépendent 
de la dernière profession exercée : les personnes qui ont un plus haut niveau d’études visitent 
davantage les lieux culturels que celles qui ont une formation moins intellectuelle. De plus, la 
pratique d’une activité culturelle, en amateur, a encore moins de succès, puisqu’elle ne dépasse 
pas les 20% (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1). Cependant, selon le même 
rapport, les activités à domicile comme regarder la télévision, écouter la radio ou lire le journal 
sont très fréquemment réalisées. En effet, dès 65 ans, les seniors exercent la lecture assidue du 
journal, à environ 85%, et le visionnement de la télévision, à environ 77%7. 
De plus, les seniors de 64 à 74 ans sont actives dans le bénévolat. En effet, les femmes effectuent 
18,1% et les hommes 23,2% du bénévolat formel (pour une association) tandis que pour le 
bénévolat informel (hors association), 32,2% des femmes l’exercent contre 18,5% des hommes 
(Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1, p.11). Le taux diminue largement après 75 
ans. Ces chiffres sont importants et montrent que certaines seniors sont actives et qu’elles jouent 
un rôle dans la société8. 
L’accès à un « soutien social » (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p.28), qu’il soit familial 
ou extérieur, est un élément important, pour faire face aux situations difficiles. Celui-ci permet 
d’obtenir un soutien émotionnel et de l’aide. De plus, le fait d’habiter avec un conjoint a une 
influence positive sur la qualité de vie. En Suisse, 64% (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, 
p. 38) des seniors vivent avec une autre personne. Plus elles avancent en âge, plus ce chiffre 
baisse. De plus, 91% des hommes et 85 % des femmes (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, 
p. 43) ont un soutien hors domicile, ce qui représente un pourcentage relativement important. 
La participation et le soutien se regroupent dans le capital social. Plusieurs définitions existent 
pour ce terme qui a un côté individuel mais aussi collectif. Pierre Bourdieu le définit comme « 
[...] l’ensemble des ressources réelles ou potentielles liées à la possession d’un réseau durable 
de relations plus ou moins institutionnalisées » (Bourdieu P., cité in Andrew Melissa K., 2005/3, 
p. 132). 
Le capital social résulte des réseaux sociaux existant et de la richesse de ceux-ci. Pour cela, la 
personne a besoin d’appartenir à une association ou à un groupe et de développer des relations 
externes à celle-ci. Le capital social dépend donc de la culture, de l’assurance à rentrer en 
relation, de la présence de proches en cas de besoin, du lieu de résidence, etc. Ces différents 
éléments qui composent le capital social peuvent avoir un impact positif sur le prochain groupe 
de facteurs, à savoir la santé (Andrew Melissa K., 2005/3). 
 
Santé, maladie et limitations (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 28)  
Ce groupe intègre l’état de santé de la personne, son « autonomie fonctionnelle » 
(Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 28) et ses aptitudes à réaliser les activités de la vie 
quotidienne ainsi que la prise en charge médicale. Les statistiques montrent que 40% des 
                                                 
 
7 Pour des précisions sur les activités des seniors : cf. Annexe : 5. 
8 Pour plus de détails sur le bénévolat des seniors : cf. Annexe : 6. 
HES-SO  // Valais   Bachelor of Arts in Travail Social  
Travail de Bachelor 16 Gonzalez Carron Amélie 
seniors, habitant chez elles, dès 65 ans, sont limitées pour accomplir leurs tâches habituelles 
(Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 40). 
Pour finir, d’autres facteurs influencent la qualité de vie : « la situation de vie et la position 
sociale » (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 28) de la personne. En effet, ces auteures 
précisent que le sexe, l’âge, l’origine, mais aussi l’expérience du passé, comme le degré 
d’études, ont leur influence sur la qualité de vie des seniors et sur la manière dont celles-ci la 
conçoivent. Par exemple, une personne ayant exercé un métier nécessitant pas ou peu de 
formation peut avoir sa qualité de vie se dégrader plus facilement, notamment en raison du 
revenu. Tous ces éléments sont différents pour chacune, entre autres en fonction du lieu 
d’habitation et sont souvent inégaux. Pourtant, ils ont une influence sur la manière dont les 
seniors définissent leur qualité de vie et ces déterminants. De plus, le fait de vivre à domicile, 
dans un environnement connu, peut favoriser la qualité de vie. Pour conclure ce sous-chapitre, 
79% des hommes et 74% des femmes qui vivent encore chez elles ont une qualité de vie positive 
(Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 38) et elles sont en grande partie en bonne santé. 
 
5.2.3. Citoyenneté  
Au sens large, la définition de la citoyenneté peut « […] inclure également la participation à la 
sphère publique civile. Celle-ci étant conçue comme « un espace » dans lequel on rencontre 
autrui pour faire commerce, discuter, prendre en charge un intérêt ou enjeu communs. » (Bickel 
J.-F., 2007/1, p. 13)  
Dans ce travail, cet aspect de la citoyenneté sera retenu. Aujourd’hui la citoyenneté des seniors 
est mise à mal, en raison de l’inadaptation de la société à leurs besoins (Kaeser L. & Roch P.-
A., 2013/2). L’un des facteurs explicités dans le sous-chapitre précédent et ayant un impact sur 
la qualité vie est «  la participation à la vie sociale » (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 
28). Cet élément, souvent oublié dans les politiques mises en place, peut être favorisé, en 
consolidant l’engagement citoyen. Pour écrire cette partie, différentes auteures qui ont traité la 
question de citoyenneté9 ont été choisies.  
L’engagement citoyen actif peut prendre différents aspects. En effet, celui-ci ne concerne pas 
uniquement la politique, mais il peut aussi se manifester dans la vie de tous les jours, comme 
sous la forme de « simples actes civiques dans la rue » (Della Croce C. et al., 2011, p. 124), 
jouer correctement son rôle dans la société, s’y rendre utile et y être intégré. Cet engagement 
est défendu par le métier d’animation socioculturelle et vise à mettre en avant des processus 
d’égalité en société, afin de lutter contre les discriminations sociales. Dans cette démarche, le 
but est de donner la parole aux personnes afin qu’elles puissent s’exprimer de manière 
équitable. Pour cela, elles ont besoin d’espaces publics où elles peuvent discuter, échanger, 
partager, argumenter et trouver des consensus. Selon la valeur de citoyenneté, l’objectif est de 
donner des responsabilités, de permettre la prise de décision et de rendre les personnes actrices 
d’actions collectives. Pour que cela soit possible, les seniors ont besoin d’être légitimées, 
respectées, prises en compte, acceptées et d’avoir toutes les informations nécessaires. Il faut 
également qu’elles soient informées de leurs droits, mais aussi de leurs devoirs, car elles ont 
besoin d’être considérées pour ceux-ci. Plus particulièrement, concernant les populations les 
plus fragiles ayant plus de peine à prendre la parole, il est important qu’elles aient des porte-
                                                 
 
9 Pour l’ensemble de ce sous-chapitre, les informations sont tirées de : Della Croce C. et al., 2011 ; Neveu C., 1999 ; Blondiaux 
L., 2001/5 ; Bickel J.-F., 2007/1. 
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parole, afin de transmettre leurs idées et leurs valeurs. Ce point facilitera, par la suite, le fait 
qu’elles prennent elles-mêmes la parole. 
Selon ces auteures, la valeur de citoyenneté met en avant l’importance d’avoir accès et de 
participer, de manière équitable, à un espace public, peu importe l’âge ou la classe sociale. Pour 
ce faire, la nécessité de repères et d’appartenance à un lieu est importante, afin que la personne 
soit reconnue dans ces différents engagements entrepris et qu’elle puisse continuer à construire 
son identité. Ainsi, les personnes ont besoin de participer à des activités ou à des loisirs, mais 
aussi de faire partie d’un groupe ou d’une association.  
Favoriser la citoyenneté peut permettre à la personne d’avoir une bonne participation à la vie 
en société et, par ce facteur, favoriser sa qualité de vie. 
 
5.2.4. Synthèse 
Pour conclure ce concept, la qualité de vie a plusieurs dimensions, dont celle de la santé, mais 
aussi celle du social. Concernant ce dernier point, le soutien social et la participation à la vie en 
société ont leur importance. En effet, ces différents éléments ainsi que les conditions de vie et 
le rôle social permettent de désigner les facteurs influents. La citoyenneté est l’un des moyens 
pour améliorer la qualité de vie au niveau social. Valeur permettant de donner la parole et de 
rendre actrice de sa vie, mais aussi de sa communauté. 
 
5.3. La pratique de l’animation socioculturelle hors murs  
Pour cette dernière partie théorique, la pratique de l’animation socioculturelle hors murs sera 
mise en avant. En effet, celle-ci pourrait être l’une des réponses à la problématique de 
l’augmentation de la population vieillissante. Ce métier donne énormément d’importance à la 
relation et au lien social, chose primordiale pour les seniors restant à domicile. Afin de mieux 
comprendre cette profession, pour commencer, la pratique du travail hors murs sera définie. 
Puis, de manière plus générale, les différents pôles et fonctions qui orientent la pratique de ce 
métier seront abordés, afin de comprendre ses différentes articulations. Finalement, deux 
modèles de l’animation, qui permettront de définir le type d’actions mises en place, seront 
présentés.  
« Le travailleur social hors mur n’a pas de murs, peu d’objets, il va à la rencontre, 
par son corps, ses pas, sur le territoire de l’autre. Il n’y va pas dans l’insouciance 
d’une ballade, il y va dans l’espoir d’une rencontre. » (Della Croce C. et al., 2011, 
p. 87)   
Cette première partie est tirée de l’ouvrage : « Animation socioculturelle : Pratiques multiples 
pour un métier complexe » (Della Croce C. et al., 2011). Il permet de mieux comprendre la 
pratique du métier de l’animation socioculturelle. En effet, l’importance de cette profession 
hors murs est de créer, de maintenir ou de rétablir le lien social, principalement auprès des 
personnes qui se retrouvent isolées ou en perte de liens sociaux. Pour ce faire, durant le temps 
libre de la population, l’animatrice va à la rencontre de l’autre. 
De ce livre ressort que la principale difficulté du travail hors murs est d’aller vers l’autre et de 
ressentir si c’est le bon moment pour faire la démarche d’entrer en relation et pour créer un lien 
de confiance. En effet, lors de cette rencontre, l’ASC rentre dans l’espace privé de l’autre, c’est 
pourquoi il est nécessaire de trouver différentes techniques pour faciliter cette démarche, mais 
aussi de donner du sens à l’interaction et, le cas échéant, d’admettre le refus de la personne. 
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5.3.1. Les fonctions et les pôles de l’animation socioculturelle 
Afin de mieux cerner les différentes techniques que l’animatrice a à sa disposition pour 
travailler en hors murs, l’un des trois pôles de l’animation socioculturelle sera détaillé, ainsi 
que sa fonction, grâce à Jean-Claude Gillet. 
Gillet (1998) détaille trois pôles : celui de la militance10, celui de la technique11 et celui de 
médiacteur. Ci-dessous, le dernier de ces pôles sera développé, car c’est celui vers lequel 
l’animatrice tend actuellement et, de plus, ce pôle regroupe les deux autres. 
Gillet insiste sur le fait que, par sa fonction de facilitation, l’animatrice socioculturelle met 
différentes stratégies en place, en prenant en compte l’ensemble des actrices sociales. D’autres 
auteures insistent sur l’importance d’encourager la population à s’impliquer directement, en 
utilisant ses propres ressources, en participant et en trouvant elle-même une solution. Ainsi, elle 
devient actrice (Della Croce C. et al., 2011). De plus, selon Gillet, la professionnelle, dans cette 
fonction, favorise un changement social, en créant des espaces où les personnes peuvent 
s’exprimer et échanger. La médiation entre les différents individus concernés par une 
thématique permet de faciliter le lien, de déconstruire des idées toutes faites et de favoriser « le 
vivre ensemble ». Ceci est possible, en donnant des pistes de compréhension diverses sur le 
thème concerné, afin que chacune puisse aller au-delà de sa propre vision, ce qui permet de 
négocier et de construire une pensée commune au groupe. En outre, l’animatrice met en place 
différentes stratégies, pour que la parole soit partagée, encouragée et que tout le monde puisse 
s’exprimer de manière équitable. Ainsi, le groupe s’organise et se crée une place dans la société 
(Gillet J.-C., 1998). 
 
5.3.2. Les modèles de l’animation socioculturelle 
Les différents pôles de l’animation socioculturelle ont été cités précédemment. Dans la pratique, 
plusieurs modèles peuvent être répertoriés. Dans son ouvrage, Jean-Claude Gillet en met deux 
en avant (1998). 
Le premier est le modèle appelé l’animation « consommatoire » ou « concrète ». Il consiste à 
proposer aux personnes des activités « prêtes à être consommées ». Dans cette manière de faire, 
la population reste passive, même si elle participe sur le moment. En effet, les activités sont 
décidées et organisées par la professionnelle. Ce procédé, aussi appelé l’animation « froide », 
peut être mis en pratique, à condition d’être provisoire et d’avoir un sens. 
Au début de ce chapitre, la difficulté rencontrée par l’animatrice socioculturelle qui travaille 
hors murs pour débuter une relation a été expliquée. Dans ce cas, le modèle consommatoire 
peut donc être un moyen d’établir le contact et un prétexte pour créer le lien. Ainsi, cette 
animation permet, par la suite, de déboucher sur le second modèle, l’animation « abstraite ». 
                                                 
 
10 Le pôle de la militance a la fonction d’élucidation qui est centrale et permet de prendre la météo du groupe, c’est-à-dire de 
connaître l’état actuel de celui-ci et de faire en sorte que les personnes communiquent entre elles, notamment sur leurs 
sentiments ou leurs opinions. L’animatrice porte et défend les valeurs de la population.  
11 Le pôle technique est apparu à la fin des années 1960, lorsque le métier s’est professionnalisé. La fonction de production s’y 
trouve et représente l’aspect pratique du métier. Elle est possible, grâce aux ressources de chaque membre du groupe. Dans 
cette fonction, l’animatrice est celle qui a acquis un savoir-faire très pratique et qui planifie et organise. Elle voue une grande 
fidélité à son employeur. La productivité et donc l’aspect économique y sont centraux. 
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L’animation « abstraite » met en avant la participation de la population à l’élaboration de 
l’action, du début à la fin. Elle est également appelée « chaude », car le partage, l’interaction, 
la relation et l’échange sont promus. Ces actions permettent de favoriser la citoyenneté de la 
personne, afin qu’elle puisse s’engager, prendre des responsabilités et permettre un changement 
social. Dans ce processus, la personne est actrice. 
Dans la pratique de l’animation socioculturelle hors murs, il y a sept invariants, selon Gillet 
(1996). Ces divers éléments sont déclinés différemment, selon le modèle. Par exemple dans 
l’animation « froide », l’activité est le produit consommatoire, lorsqu’elle est exercée, tandis 
que le modèle participatif fait primer l’action, c’est-à-dire le processus. En effet, par ce dernier 
modèle, la population est incluse dans la réalisation et en est donc actrice12. 
Dans le travail hors murs, ces deux modèles de Gillet sont utilisés pour créer le lien social. 
L’animatrice socioculturelle passe d’une façon de faire à l’autre, selon la situation. Aucune de 




Dans ce chapitre, les principes de l’animation socioculturelle ont été mis en avant, tout comme 
le pôle de médiacteur et sa fonction. Dans le travail hors murs, l’importance est donnée à la 
fonction de facilitation, qui est primordiale aujourd’hui, afin de créer des espaces de partage 
entre la population et les différentes actrices concernées, comme les politiques. Cependant, cette 
fonction est accompagnée par les deux autres qui en font aussi partie. En effet, la réflexivité sur 
la pratique est aussi un point essentiel pour donner du sens à l’action et l’améliorer. De plus, 
l’animatrice l’oriente, selon deux modèles avec lesquels elle jonglera : celui de l’animation 
« froide », dite consommatoire, et celui de l’animation « chaude ». Ces différents éléments 
permettent d’articuler et de façonner la pratique d’une animatrice socioculturelle hors murs et 
de savoir quels sont ses objectifs, où elle se dirige et dans quel modèle, pôle et fonction elle se 
situe.  
  
                                                 
 
12 Afin d’en savoir plus sur les invariants et variables des situations d’animation : cf. Annexe 7. 
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6. Hypothèses  
Le développement de la problématique et des concepts théoriques ont permis de faire ressortir 
plusieurs hypothèses susceptibles de répondre à la question de recherche. 
 
L’animation « chaude » favorise l’engagement 
Précédemment, il a été vu que l’animation « chaude » développe des projets à partir des besoins, 
tout en encourageant l’autonomie et la capacité d’action des personnes. Par ce biais, le partage, 
la relation, mais aussi l’engagement des seniors est valorisé. 
Dimensions : 
 Activités exercées  
 Ressenti et appréhension de l’activité (déroulement : plaisir, organisation, 
qualité des relations, etc.) 
 Besoins, envies et difficultés exprimés (problèmes rencontrés, nouveaux besoins 
pas satisfaits, etc.) 
 
Plus les seniors se réfèrent à la société actuelle, plus leur engagement dans les 
actions d’animation socioculturelle ou dans la vie sociale est favorisé. 
Selon le cadre théorique, l’exercice d’activités et le fait d’avoir des responsabilités permet aux 
seniors de se reconnaître à travers le présent. Ainsi avoir des engagements facilite l’ancrage 
dans la société actuelle. Grâce à cette hypothèse, il sera possible d’analyser si ces personnes 
sont ancrées dans la société d’aujourd’hui et si tel est le cas, de vérifier si leur engagement dans 
la vie sociale en est favorisé. 
Dimensions : 
 L’image de soi (construction de l’identité dans le temps) 
 Santé physique et psychique ainsi que la perception qu’a la personne de sa santé  
 Capital social 
 
L’engagement des seniors dans les activités d’animation socioculturelle et dans la 
vie sociale en général  dépend de la nature et de la qualité de l’espace vécu (lieux 
où la personne vit ou se rend) 
Dans le cadre théorique, il est ressorti que les personnes retournent peu à peu à des activités à 
leur domicile, lorsqu’elles sont confrontées aux épreuves de la vie. L’environnement des aînées 
a une influence sur le processus de déprise et donc sur leur engagement dans la société ; c’est 
pourquoi je souhaite, par cette hypothèse, analyser si la qualité de l’espace vécu peut avoir une 
influence sur la participation à la vie sociale des seniors. 
Dimensions : 
 Accessibilité 
 Qualité de l’espace (l’appartement, mais aussi le quartier, le village, etc.) 
 Objets, moyens auxiliaires, aménagements.   
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7. Méthodologie 
Dans ce chapitre, le terrain, dans lequel l’enquête a été réalisée, sera abordé ainsi que 
l’échantillon des personnes concernées. Une fois ces deux éléments traités, il sera nécessaire 
d’expliciter le choix des outils de recherche, afin de révéler leurs avantages et de distinguer les 
limites et les enjeux éthiques. 
 
7.1. Terrain d’enquête 
Cette enquête a été entreprise dans la commune de Fully en Valais, plus particulièrement auprès 
de l’AsoFy. Cette association a été choisie, car elle est mandatée par la commune pour organiser 
des actions hors murs destinées aux seniors. J’ai accompli mon deuxième stage de formation 
pratique dans ce lieu, ce qui a facilité la prise de contact pour les entretiens. Pour m’orienter 
dans le choix de l’échantillon retenu, je me suis appuyée sur une personne ressource : Anne-
Dominique Bitschnau, responsable de l’AsoFy et des interventions auprès des seniors. 
 
7.2. Echantillon 
Dans un premier temps, l’échantillon a été construit à partir de trois critères. Pour commencer, 
les seniors devaient participer aux actions de l’AsoFy, vu que la question de ce travail cherche 
à savoir si l’ancrage dans la société actuelle, la nature et la qualité de l’espace vécu ainsi que le 
type d’animation a une influence sur l’engagement des seniors dans les activités. Ensuite, 
l’échantillon a été restreint à la tranche d’âge dès 75 ans, car ces personnes accomplissent moins 
d’activités et doivent faire face à des difficultés plus importantes. Pour finir, je souhaitais 
interroger deux hommes et trois femmes, afin de percevoir les éventuelles différences.  
Dans un deuxième temps, en arrivant sur le terrain, j’ai été confrontée à la réalité et j’ai dû 
adapter mon échantillon. J’ai pris contact avec les seniors, durant le « Repas-Rencontre », mais 
le choix des personnes à interroger ne respecte pas les critères prévus. En effet, je me suis rendu 
compte que je ne leur avais pas demandé leur âge, lorsque je les ai sollicitées pour l’entretien, 
car j’ai éprouvé une certaine gêne à le faire. De ce fait, trois personnes retenues avaient un âge 
inférieur à 75 ans. Néanmoins, ceci m’a quand même permis d’avoir leur point de vue. Ensuite, 
je n’ai questionné que des femmes. En effet, à une exception près, les hommes n’étaient pas 
présents dans les activités régulières de l’AsoFy, durant les 6 mois où j’y ai travaillé. Plusieurs 
raisons peuvent l’expliquer, pour commencer, au niveau de la démographie, les femmes vivent 
plus longtemps que les hommes (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2007/4) ; cette réalité 
se vérifie sur mon échantillon, car six personnes sur sept sont veuves. Une autre explication est 
qu’elles n’ont pas les mêmes centres d’intérêt que les hommes. Selon Caradec (2012), la femme 
est à l’aise dans les relations, alors que l’homme l’est plutôt dans les activités manuelles. Par 
exemple, les femmes participent, en grande partie, au « Repas-Rencontre » et au point rencontre 
« Zip Zap », pour l’échange et pour créer des liens, chose pour laquelle elles sont à l’aise. 
Cependant, les hommes étant plutôt manuels, ils seront plutôt dans des activités comme le 
jardinage ou le bricolage, souvent plus individuelles. A présent, pour mieux cerner les seniors 
qui ont participé à l’étude, celles-ci seront présenter succinctement. Dans cette analyse, pour 
préserver leur anonymat, elles auront des noms fictifs. 
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 Henriette13 
Elle a 82 ans et est veuve. Henriette est suisse et vit depuis 1957, à Fully, à environ 20 minutes 
à pied du centre. Avant, elle vivait à Fribourg. Elle a trois enfants dont deux filles, l’une habite 
en Valais et l’autre dans le canton de Vaud. Elle a également un fils qui vit à Fribourg. Henriette 
était professeur d’économie familiale au cycle d’orientation. Elle se déplace en voiture, ce qui 
lui facilite la vie. Si Henriette doit se déplacer à pied, elle utilise une canne. Elle est en bonne 
santé, malgré des douleurs dans le dos. Des activités de l’AsoFy, elle participe au « Repas-
Rencontre ». Elle fait partie d’un groupe de dentelières, à Aigle, qu’elle fréquente tous les 15 
jours. Henriette participe également à une activité du club des aînées et à une autre, organisée 
par la paroisse, une fois par mois. 
 
 Marine13 
Elle a 88 ans et est veuve. Elle est suisse et elle a toujours vécu à Fully. Avant, Marine vivait 
dans un village, sur les hauts de Fully. Pour des raisons pratiques, elle a déménagé dans le centre 
de Fully. A présent, une grande pente la sépare des commerces du centre. Elle a eu 8 enfants, 
dont plusieurs sont décédés. Deux de ses enfants vivent aussi à Fully, dont sa fille, qui habite 
la maison à côté de la sienne. Marine est donc bien entourée par sa famille. Elle a toujours été 
une femme au foyer. Concernant les déplacements à pied, comme elle a mal aux genoux, elle 
utilise un rollator pour l’aider, mais sur de courtes distances. Elle aime pratiquer du crochet et 
du tricot pour s’occuper. Comme activités, elle participe au loto du club des aînées, au « Repas-
Rencontre » et à la messe. 
 
 Lucie13 
Lucie a 72 ans et est veuve. Elle a 4 enfants qu’elle voit souvent. L’une d’entre elles vit avec 
elle. Elle est suisse et vit dans le centre de Fully, depuis 47 ans. Elle a travaillé dans sa 
commune, en tant que concierge et dans un café. Lucie se déplace à pied ou en bus, si elle doit 
parcourir de plus longues distances. Elle dit avoir quelques petits soucis de santé, mais elle se 
considère néanmoins en bonne santé. Elle est responsable du club des aînées et organise donc 
des activités en collaboration avec l’AsoFy. Lucie est engagée bénévolement dans différentes 
associations. Elle apprécie le loto et se rend dans différentes communes, chaque semaine, pour 
y jouer. Elle travaille aussi la vigne. 
 
 Fanny13 
Elle a 67 ans et elle est mariée. Fanny est suisse et française et vit à Fully, depuis 8 ans. Elle 
habite à Mazembroz, le dernier village de la commune de Fully en direction de Sion. Elle est 
donc éloignée du centre. Elle se déplace à pied, en bus ou en voiture, selon le besoin. Le bus 
est facilement accessible, depuis son habitation. Elle a trois enfants qui n’habitent pas à 
proximité, mais elle les voit souvent. Elle a travaillé jusqu’à sa retraite dans un restaurant. Elle 
est en bonne santé, malgré quelques douleurs. Fanny est aussi engagée dans plusieurs actions 
de bénévolat dans la commune, dont le « Repas-Rencontre ». 
 
                                                 
 
13 Noms fictifs 
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  Rita13 
Elle a 73 ans et est veuve. Elle est suisse et elle a toujours vécu à Fully. Elle habite dans le 
centre de la commune. Elle se déplace en général à pied, mais elle prend la voiture si besoin. 
Rita à deux enfants qui habitent aussi sur Fully et, de ce fait, qu’elle voit souvent. Rita a travaillé 
à l’EMS de Fully. Elle a quelques problèmes de santé, mais qui ne l’empêchent pas de donner 
de son temps dans de nombreuses actions de bénévolats. Elle est très engagée pour les autres. 
 
 Donna13 
Elle a 83 ans et est veuve. Elle est française et suisse. Donna est, depuis 7 ans, à Fully et elle 
habite dans le centre du village. Elle se déplace à pied, dans Fully et prend le bus, si elle doit 
sortir du village. Elle a quatre enfants dont un est à Fully. Donna les voit souvent. Elle est en 
bonne santé, malgré quelques douleurs et de l’arthrose. Elle participe aux activités du club des 
aînées ainsi qu’à celles de l’AsoFy. Donna se rend régulièrement à la gym ainsi qu’à la messe. 
 
 Monique13 
Elle a 90 ans et est veuve. Elle est suisse et vit à Fully depuis 82 ans. Monique habite dans le 
centre. Elle se déplace à pied dans le village avec son rollator. Elle a 5 enfants qui n’habitent 
pas à Fully, mais elle voit régulièrement celles qui habitent dans la région. Elle a de la visite 
pratiquement tous les jours. Monique se trouve en bonne santé pour son âge. Elle a travaillé 
longtemps à la campagne et 20 ans dans une pharmacie. Elle participe aux activités de l’AsoFy, 
au loto du club des aînées et à des assemblées. 
 
7.3. Choix de la démarche 
J’ai choisi de récolter des données grâce à l’outil de l’entretien. Les interviews se sont déroulées 
au domicile des participantes, pour trois personnes, et dans une salle de réunion de l’AsoFy, 
pour les quatre autres.  
Selon Campenhoudt et Quivy (1995), l’entretien s’inscrit dans une approche qualitative, c’est-
à-dire que la qualité du discours et de la relation avec la personne est mise en avant. Souhaitant 
donner une place importante aux seniors, ce moyen me paraît adéquat. De plus, comme leurs 
perceptions m’intéressent également, il me semble le meilleur outil pour les récolter. En effet, 
les auteurs précisent que l’avantage de cette méthode est que l’interviewée a une certaine liberté 
pour s’exprimer et, de ce fait, la communication est favorisée. Les questions posées lors de ces 
réunions ont été semi-dirigées, afin d’orienter la rencontre en fonction des thématiques de 
recherche et de formuler des interrogations relativement ouvertes qui ont servi principalement 
de fil conducteur. L’entretien a gardé une grande flexibilité et les points ont été approfondis et 
exprimés selon les besoins de la personne. Des questions qui n’étaient pas prévues dans la grille 
d’entretien ont été posées, afin d’obtenir des précisions. Cependant, toutes les questions 
préparées ont été abordées. Ainsi, l’entrevue est restée centrée sur les objectifs fixés et j’ai pu 
la réorienter, quand cela était nécessaire.  Pour finir, afin de tester l’outil méthodologique choisi, 
un entretien exploratoire a été réalisé avec ma grand-mère, afin d’améliorer et reclasser les 
questions. 
Dans un entretien, j’ai eu de la peine à recentrer le dialogue, mais, à la fin, toutes les questions 
ont été abordées. L’une de mes valeurs personnelles et professionnelles est de laisser la 
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personne s’exprimer et, comme je sentais qu’elle en avait besoin, je l’ai laissé parler. Cet 
exemple illustre la souplesse que  peut prendre un entretien.  
En complémentarité de ces interviews, des observations participantes ont été effectuées. Selon 
Campenhoudt et Quivy (1995), cette méthode permet d’étudier un groupe de l’intérieur, c’est-
à-dire ses comportements et ses échanges dans leur contexte et en temps réel. Elle complète 
donc les données des entretiens.  
 
7.4. Limites 
La taille, relativement faible, de l’échantillon choisi constitue une première limite de cette 
recherche. Elle pose, en effet, la question de la représentativité de l’échantillon qui est restreint 
aux femmes et aux seniors participantes aux activités de l’AsoFy. Elle ne prend donc pas en 
considération les autres.  
Un autre point que je tiens à soulever est la possible influence de mon statut de chercheuse sur 
les personnes interviewées et observées. En effet, il se peut qu’elles ne me confient pas tout ce 
qu’elles ont sur le cœur ou modifient leur comportement de peur d’être jugées ou d’être mal 
perçues dans le village ou par l’AsoFy, malgré le fait que la confidentialité leur soit garantie 
(Van Campenhoudt L. & Quivy R., 1995).  
En effet, lorsque j’ai posé des questions en rapport avec la santé, trois seniors de plus de 80 ans 
et une plus jeune ont répondu :  
« Faut dire bien », «  Je ne peux pas me plaindre », « Faut presque dire que je me 
sens bien ». 
Une sorte d’obligation de répondre qu’elles vont bien est ressentie à travers leurs propos. Elles 
sentent peut-être le devoir de dire qu’elles vont bien, parce qu’elles sont encore à la maison. Il 
est possible aussi que, malgré la confidentialité qui est assurée, qu’elles aient peur d’éventuelles 
répercussions. De plus, comme deux personnes interrogées ont répété à plusieurs reprises : 
«  mais vous enregistrez tout ça ? », je voyais que certaines seniors étaient tracassées par 
l’enregistrement, malgré les explications pour les rassurer. 
L’avantage de l’observation est qu’elle m’a permis de répondre à une partie des limites de 
l’entretien. En effet, dans cette approche le discours et les comportements de la personne sont 
plus spontanés, car ils ne sont pas orientés par ce que peut dire le chercheur (Van Campenhoudt 
L. & Quivy R., 1995).  
Pour finir, réussir à être admise comme observatrice auprès du groupe représentait une limite. 
Participant régulièrement aux activités que j’ai choisi d’étudier, en tant qu’animatrice 
socioculturelle en formation, j’ai donc observé, tout en aidant à l’organisation de l’animation et 
en me joignant à la discussion. L’une des difficultés a été de garder une trace de ces 
observations. C’est pourquoi, je notais régulièrement des informations durant l’activité que je 
complétais ultérieurement (Van Campenhoudt L. & Quivy R., 1995).  
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7.5. Enjeux éthiques 
Lors des entretiens et de leur enregistrement, j’ai obtenu le consentement écrit des personnes 
concernées, en leur expliquant la démarche et les objectifs de l’étude14. Chaque participante a 
eu le droit de refuser l’interview. J’ai précisé que je respecterai la confidentialité, en utilisant 
un prénom d’emprunt dans le rapport écrit et en détruisant les enregistrements, une fois le travail 
terminé (Commission des travaux de Bachelor, 2013).  
  
                                                 
 
14 Pour une idée plus précise concernant le formulaire de consentement : cf. Annexe : 8. 
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8. Analyse 
Les trois hypothèses, évoquées au chapitre 6, seront reprises, l’une après l’autre, afin de les 
comparer avec les résultats obtenus lors des rencontres avec les seniors. Pour ce faire, les 
données récoltées lors des sept entretiens et des deux observations ont été triées15. Je me suis 
ensuite basée sur un tableau que j’ai construit, afin de faciliter l’analyse des données et de mettre 
en avant ce qui était commun à l’ensemble du groupe ou, au contraire, particulier, en fonction 
de chaque dimension étudiée. Dans ce but, le tableau contenait les entêtes suivantes : 
hypothèses, dimensions, données, analyse et théorie. Ainsi les chiffres et les constats obtenus 
par ce biais pourront être mis en relation avec les différentes théories exposées précédemment. 
 
8.1. Engagement des seniors dans les activités 
L’engagement des seniors dans les animations sera abordé avant de traiter plus particulièrement 
la première hypothèse posée précédemment:  
« L’animation « chaude » favorise l’engagement ».  
Afin de confirmer ou pas cette hypothèse, les données des seniors seront analysées en trois 
parties, pour pouvoir être mises en corrélation avec notamment la théorie de Gillet (1998) et 
l’étude de Schmid Botkine et Rausa-de Luca (2014). 
Pour commencer, je me suis intéressée à leurs activités, en leur demandant : «  Que faites- vous 
comme activités dans une journée ? », « En exercez-vous à domicile ? Et hors domicile ? », 
«  Participez-vous à celles menées par l’AsoFy ? ». Ainsi les réponses obtenues m’ont permis 
d’identifier leurs occupations, afin de distinguer lesquelles sont similaires ou divergentes. 
Ensuite, je me suis concentrée sur leurs perceptions et leur ressenti par rapport aux activités de 
l’AsoFy. C’est pourquoi je leur ai posé les questions suivantes : «  Comment se passent les 
activités? », «  Qu’en pensez-vous ? », «  Avez-vous du plaisir ? », «  Avez-vous échangé avec 
d’autres personnes ? Est-ce que cela vous a convenu ? ». Ces différents points me permettront 
de connaître l’avis des aînées sur les projets de l’AsoFy. 
Pour finir, les besoins et les difficultés que les seniors rencontrent durant les activités de 
l’AsoFy ont été abordés grâce à des questions telles que : « Est-il facile pour vous de participer 
aux activités qu’elle propose ? », « Ont-elles répondu à vos besoins ? ». Ces éléments m’ont 
permis de comprendre si les activités proposées sont adaptées et si elles répondent à leurs 
attentes. 
 
8.1.1. Activités des seniors 
Sur les sept personnes interrogées, trois sont un peu plus jeunes que la tranche d’âge 
initialement souhaitée (entre 67 et 75 ans) : Fanny, Lucie et Rita. Elles s’investissent 
bénévolement, notamment auprès des seniors : conférences, visite à domicile, aide au club des 
aînées, visite des malades, transport handicap, etc. Elles sont donc plutôt entreprenantes durant 
les activités de l’AsoFy, pour servir le repas, durant le « Repas-Rencontre », par exemple. Ces 
                                                 
 
15  Pour plus d’informations concernant la grille d’entretien et d’observation : cf. Annexe 9 et 10. 
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trois aînées étaient d’ailleurs très actives dans leur métier, ce qui montre l’influence de la 
profession exercée dans l’engagement qu’elles manifestent aujourd’hui. Selon une étude 
(Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014, p. 11), le pourcentage des seniors de 64/65 à 
74 ans  qui effectuent du bénévolat en association est de 23.2 % pour les hommes et de 18,1% 
pour les femmes. Pourtant, lors des observations effectuées, j’ai vu des femmes actives, mais 
aucun homme. Cependant, vu que le taux est plus important pour les hommes, je suppose qu’ils 
s’engagent dans d’autres types d’actions. Concernant le taux de participation à un bénévolat en 
dehors d’un cadre organisé, cette même tranche d’âge atteint 32.2 % pour les femmes et 18,5% 
pour les hommes16. Cette-fois-ci, le taux est plus important pour les femmes. En effet, ces trois 
femmes sont très engagées pour les autres aussi hors association. Par exemple, elles aident une 
personne à faire ses courses, elles accompagnent une sœur pour qu’elle puisse participer aux 
activités, elles gardent leurs petits-enfants, etc. Bien que ce paragraphe traite du bénévolat, car 
je trouvais intéressant d’en dire quelques mots, cela restera toutefois exceptionnel, vu que mon 
travail se concentre sur une autre thématique.  
Pour ce qui concerne les activités pratiquées à domicile, toutes font de la lecture, notamment 
du journal. Selon l’étude de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F. (2012/1)17, les seniors, dès 
65 ans et de plus de 75 ans, pratiquent la lecture assidue du journal, pour environ 85 % d’entre 
eux et environ 12,5% le lisent moins souvent. La totalité des personnes interrogées lisent le 
journal, mais pas toutes de manière assidue. Le petit échantillon retenu se rapproche donc de 
cette étude. 
Ensuite, au sujet du visionnement de la télévision, six personnes la citent comme activité, ce 
qui représente la totalité des personnes rencontrées, sauf Fanny. Marine et Monique relatent 
toutefois qu’elles la regardent peu souvent, à part s’il y a une émission qui les intéresse. La 
télévision est tout de même bien ancrée dans les mœurs. Selon l’étude citée précédemment 
(Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1), pour les seniors de 65 ans à 74 ans, la 
télévision est visionnée souvent à 74 % et moins fréquemment à 24 % ; pour les plus de 75 ans, 
elle est regardée assidument à 81 % et moins souvent à 17 %. Ces chiffres sont donc élevés et 
correspondent approximativement à ce qui a été récolté lors des interviews. 
En outre, cinq personnes, dont les trois plus jeunes, ont parlé du fait de cuisiner. Accomplir son 
ménage est aussi mis en avant par quatre aînées, dont deux plus jeunes. Toutes les personnes 
interrogées préparent leur repas, mais elles ne l’ont pas toutes relevé dans leurs activités à 
domicile, bien que les tâches ménagères et la confection du repas fassent aussi partie des 
activités d’une journée chez soi. 
De plus, trois personnes de plus de 80 ans affirment pratiquer des activités plutôt manuelles, 
comme de la dentelle, du tricot ou du crochet. Néanmoins, Monique et Marine, précisent 
qu’elles ont un grand besoin de se reposer, car elles sont vite fatiguées. Monique explique 
qu’elle a des occupations variées, allant des tâches plutôt ménagères aux loisirs tels que, par 
exemple, réaliser un jeu de société seule : 
« Je tiens mon ménage, je me repose beaucoup, je vais recommencer à faire du 
crochet. Je regarde un peu la télé, pas beaucoup, ce n’est pas ce qui m’intéresse le 
plus. Je lis le journal le matin, tous les jours. Je fais mon lit, à 9h, il est fait. Je suis 
un peu organisée aussi. Après je suis tranquille, j’ai un peu mal au dos maintenant 
et aux pieds alors je m’étends un moment. Je me mets sur le fauteuil et je mets les 
                                                 
 
16 Pour une idée plus précise de l’exercice du bénévolat par les seniors : cf. Annexe 6. 
17 Pour plus de détails sur les activités des seniors : cf. Annexe 5. 
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jambes sur le tabouret et puis je lis aussi. Une chose que je fais, je fais du scrabble 
toute seule. Si il y a quelqu’un qui vient ça va autrement je fais toute seule. Voilà 
mon passe-temps pour me passer le temps. ».  
Concernant les activités extérieures au domicile, six personnes disent participer au loto du club 
des aînées une fois par mois. Fanny, âgée de 67 ans n’y participe pas. Lucie y est en tant 
qu’organisatrice et Rita comme bénévole. 
Marine, Rita, Donna et Monique ont également affirmé se rendre régulièrement à la messe ou 
la regarder à la télévision. Pour cette activité, l’âge est mélangé. La messe est présente chaque 
semaine dans leur vie. Les autres n’en ont pas parlé, ce qui ne signifie pas qu’elles n’y vont pas.  
Les personnes de plus de 80 ans, Donna et Monique, se rendent au club des aînées pour y jouer 
aux cartes, une fois par mois. Trois seniors me disent qu’elles font des promenades dans le 
village. Seule Donna pratique de la gymnastique. Henriette, elle, tient son propre jardin dont 
elle a adapté la taille au fil des années pour continuer à accomplir cette tâche. C’est ce que 
Caradec appelle le processus de déprise (2009/3). Les personnes de plus de 80 ans ont 
abandonné certaines activités comme la couture, la gym ou inviter du monde à la maison, car 
elles ont moins d’énergie pour le faire ou n’en ont tout simplement plus envie. D’ailleurs 
Henriette dit à ce propos :  
« Un temps, j’allais passablement au home voir des amies. Pis maintenant, elles 
sont mortes et j’ai moins de motivation pour aller au home. Non mais je ne sais pas, 
je cours plus après le home, mais je me culpabilise parce que je me dis que… voilà 
alors je fais ce qui est le plus simple : un coup de téléphone. Alors là, j’ai toujours 
des personnes qui attendent tel jour… Alors là il ne faut pas que je les loupe. ».  
Certaines activités sont arrêtées pour différentes raisons, mais, bien souvent elles laissent la 
place à d’autres. Cependant, selon Caradec (2007/3), lorsque l’aînée arrête de pratiquer 
certaines activités qui la reliaient à la société, elle prend de la distance avec celle-ci. De ce fait, 
le sentiment d’appartenance à la société devient plus difficile. Les plus âgées rencontrées ont 
expliqué avoir renoncé à certaines activités en société, souvent pour des raisons de santé. 
Toutefois, en raison des différentes occupations qu’elles exercent encore hors domicile, je peux 
affirmer qu’elles se sentent appartenir encore à la société.  
Concernant plus particulièrement les activités de l’AsoFy, les sept personnes participent au 
« Repas-Rencontre ». Fanny y participe en tant que bénévole pour la préparation, le service, le 
rangement et véhiculer celles qui ne peuvent pas venir par leurs propres moyens. Pour le service, 
elle est souvent aidée par Rita et Lucie. Concernant l’activité du point rencontre « Zip Zap », 
Donna et Monique sont les seules à y participer régulièrement. Lucie et Rita s’y sont rendues 
quelques fois, l’année passée. 
La majorité des activités collectives citées ci-dessus sont des animations « froides » (Gillet J.-
C., 1998), y compris le « Repas-Rencontre ». En effet, celles-ci sont consommatoires, car elles 
sont décidées et organisées par quelqu’un d’autre. Néanmoins, le point rencontre « Zip Zap » 
est une animation « chaude »  (Gillet J.-C., 1998). Les personnes y sont actrices dans le choix 
de ce qu’elles désirent réaliser et dans le processus. Souvent, ce qu’elles souhaitent c’est se 
retrouver pour discuter, jouer aux cartes ou au scrabble. Un besoin de rencontrer du monde est 
d’échanger avec des pairs a été ressenti. J’ai remarqué une solidarité entre les jeunes seniors 
qui se préoccupent des plus âgées. En pratique, une activité de jardinage a été mise sur pied. 
L’une des aînée a apporté différentes herbes aromatiques de son jardin pour les mettre en pot. 
Elle a expliqué leur nom et leur utilisation et ainsi mené l’animation. En ce sens, les seniors 
sont actrices dans leur choix et leur prise d’initiative. Ce processus permet de favoriser la 
citoyenneté et donc d’améliorer la qualité de vie au niveau social comme le définit l’étude de 
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Zimmermann-Slouskis D. et al. (2012). Grâce à la fonction de facilitation de Gillet (1998), 
l’animatrice socioculturelle fait en sorte de créer des espaces pour l’expression et le partage, 
afin que tout le monde puisse avoir la parole de manière équitable ; c’est ce qui est réalisé à 
travers ce projet. 
 
8.1.2. Perception et engagement dans les activités d’animation 
Pour le « Repas-Rencontre », toutes les personnes ont du plaisir à y participer et apprécient les 
échanges qu’elles peuvent avoir. Marine affirme souvent rester avec les mêmes pairs :  
« […] Mais en général, on se rencontre, on est toujours les mêmes. Il y a un groupe 
qui est toujours ensemble. Nous on est un autre groupe qui est toujours là. » 
Lors de cette animation, j’ai observé de nombreuses discussions entre les seniors. Certaines 
sont plus dans une attitude d’écoute que d’autres, mais de nombreux échanges ont lieu et des 
liens se créent d’une fois à l’autre. Des groupes se forment, selon les affinités. L’activité est 
appréciée pour son accueil par trois aînées de plus de 80 ans. Toutes sont satisfaites du « Repas-
Rencontre ». De plus, Monique avance:  
« Très agréable. On arrive. Il y a déjà une bonne réception, un verre de vin. On est 
là on est groupé et puis après on se met à table et on mange. » 
Cette animation « froide » a un bon taux de participation de 20 à 25 personnes. Le « Repas-
Rencontre », organisé une fois par mois pour les seniors, répond clairement à une demande des 
aînées d’avoir un moment d’échanges avec des pairs pour lutter contre l’isolement. Il est 
d’ailleurs attendu avec impatience.  
En ce qui concerne le « Zip Zap », les personnes qui y participent expriment qu’elles ont du 
plaisir à y venir. Le taux de participation, au début de l’année 2015, est de quatre à huit 
participantes. Cependant, en fonction de la météo, cette activité peut ne pas avoir lieu. Les 
échanges ont une grande place dans cette activité et c’est ce que les personnes recherchent. 
Donna dit à ce sujet :  
« Très bien. Mais l’année passée on n’a pas eu de chance. Il a plu souvent et on n’a 
pas pu aller les lundis. Mais on n’était pas beaucoup de monde : 4 ou 5. J’espère 
que cette année il y aura plus de monde. […] On discute, on joue. Moi je joue au 
scrabble et aux cartes. […] On boit le thé, on discute. Et si on veut, on peut aller 
marcher, mais jusqu’à présent, on n’a pas été. On a fait un peu de culture, ils ont 
acheté des bacs, on a planté des fleurs, des oignions, j’ai vu qu’ils étaient en fleurs, 
ça a déjà bien poussé. ». 
 
8.1.3. Difficultés et besoins par rapport aux activités  
Pour l’ensemble des aînées consultées, il est facile de participer aux activités. Donna s’exprime 
sur les bienfaits:  
« Parce que ça me fais sortir. On s’ennuie toute seule à la maison. C’est bien d’avoir 
des activités. » 
Ensuite, Fanny ressort une difficulté dans la communication avec certaines personnes qui 
parlent moins lors du « Repas-Rencontre ». De plus, Rita souhaiterait un plus grand engagement 
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des aînées dans l’organisation des activités. Pour les trois seniors plus jeunes, leur participation 
est plutôt active. D’ailleurs Lucie dit :  
« Pour moi-même, je n’aurai pas besoin. Mais je dis c’est plus pour rendre service 
aux gens. Pour qu’ils passent une bonne après-midi tranquille, voir du monde. ».  
Pour l’ensemble des personnes de plus de 80 ans, les activités répondent à leurs besoins. 
Néanmoins, le coût de celles-ci ne permet pas à Marine de participer à toutes les activités. Le 
prix peut donc être un frein pour les seniors. De plus, le « Repas-Rencontre » se termine trop 
vite pour Monique et Fanny. Monique déclare à ce propos :  
« Oui je trouve que les personnes sont pressées de rentrer. On a quand même du 
temps. Non, tout le monde rentre. Celle qui m’emmène veut rentrer, ben je n’ai pas 
le choix, elle m’emmène alors je rentre avec elle. […] Moi je suis plutôt à la table 
de Solange18 qui mène un peu le bateau, pis tout le monde part. Manger, vite payer 
et vite loin. » 
Durant l’entretien, Monique profite pour faire une demande à transmettre à l’AsoFy : 
« Est-ce que l’on pourrait rester jouer aux cartes en groupe après le repas? Vous 
notez et vous lancez le bruit, proposition. Il y a une table qui joue aux cartes et ben 
nous on fait le scrabble. Moi je fais un scrabble, j’adore faire ça. C’est comme si on 
nous mettait à la porte. Rester là avec un verre d’eau ou finir une bouteille de vin. 
C’est une proposition. Peut-être petit à petit je me mets dans un groupe et on rentre 
en discussion avec ceux qui restent et on fait une tablée, on discute ou un jeu de 
cartes, mais plutôt l’hiver, maintenant il fait trop beau pour le faire. Il faudrait que 
la chef propose pendant qu’on est encore à table. »  
De ce fait, elle devient actrice en demandant un changement. J’ai ainsi transmis sa demande à 
la responsable du secteur des aînées. 
 
8.1.4. Synthèse 
L’ensemble des personnes pratiquent des activités extérieures collectives dont la grande 
majorité sont « froides » selon Gillet (1988). Le taux de participation pour les animations dites 
« froides » est plus élevé que celles « chaudes ». Malgré quelques remarques pour améliorer les 
activités de l’AsoFy, toutes les personnes rencontrées affirment avoir du plaisir à y participer 
et souhaitent y revenir. 
Les activités de l’AsoFy sont  principalement centrées sur la discussion ou/et les jeux, ce qui 
montre le besoin d’avoir des lieux pour se rencontrer. En effet, les gens viennent pour échanger, 
voir du monde et se distraire. Ainsi, ces activités répondent à leur demande d’avoir des 
occupations pour rompre contre l’isolement à domicile.  
Dans ce cas précis, même si le métier d’animation socioculturelle tend vers des activités 
« chaudes », parfois celles dites « froides » sont nécessaires et ont du sens, car elles répondent 
aux besoins d’échanger et de créer le lien avec des pairs. En définitive, la première hypothèse 
de cette recherche est partiellement juste. En effet, actuellement, l’animation 
« consommatoire » favorise l’engagement des seniors dans les actions socioculturelles et dans 
                                                 
 
18 Nom fictif. 
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la vie sociale. Mais elle pourra, par la suite, mener à une animation « abstraite », favorisant 
l’échange et rendant les personnes actrices dans l’organisation de projets.  
 
8.2. Ancrage dans le présent 
L’hypothèse était la suivante :  
« Plus les seniors se réfèrent à la société actuelle, plus leur engagement dans 
les actions d’animation socioculturelle ou dans la vie sociale est favorisé. ». 
Pour vérifier cette affirmation, je me réfèrerai aux théories de Caradec (2009/3, 2007/3, 2012) 
et aux entretiens effectués. Les différents éléments seront analysés, sur la base des trois 
indicateurs suivants.  
Le premier est la représentation que la senior a d’elle-même et de la personne âgée. Dans ce 
but, j’ai posé ces questions : « Vous considérez-vous comme âgée ? A partir de quel âge devient-
on âgé ? Comment feriez-vous votre portrait ? ». Ces questions permettent de voir quels termes 
elles utilisent pour se définir et quels éléments sont cités en premier. Il s’agit d’identifier, dans 
un premier temps, comment les aînées se représentent « la vieillesse », ensuite, de saisir les 
moments clés qui conduisent les individus à se sentir « vieux ». 
Ensuite, je me suis intéressée à la mobilité et aux activités quotidiennes des seniors. Pour ce 
faire je leur ai demandé : «  Comment vous sentez-vous ? » « Avez-vous eu des soucis de santé 
durant cette dernière année ? » « Comment appréhendez-vous une nouvelle journée ? » Est-ce 
que les tâches quotidiennes se passent bien ? ». Ainsi j’ai cerné la manière dont la personne 
interrogée définit sa santé et comment se passe sa vie quotidienne. 
Pour finir, je me suis occupée des relations sociales à travers ces interrogations : «  Avez-vous 
de la famille ? » « Vit-elle à proximité ? »  « Avez-vous des personnes sur qui vous pouvez 
compter et que vous avez du plaisir à rencontrer ? » « Les voyez-vous souvent ? » Ces 
différentes questions m’ont permis de comprendre si les seniors sont bien entourées 
socialement. 
 
8.2.1. Représentation de soi et de la personne âgée  
Pour commencer, selon Caradec, les seniors admettent être « vieilles », si elles ressentent que 
la vieillesse a provoqué un changement important qui a fait basculer leur vie. Elles perçoivent 
une différence et une rupture par rapport au passé (Caradec V., 2007/3). Sur les sept personnes, 
trois plus jeunes (moins de 75 ans) ne se considèrent pas comme « vieilles ». Néanmoins, elles 
sont ancrées dans le présent, car elles font référence à la société actuelle lorsqu’elles se 
décrivent.  
Cependant, sur les quatre plus âgées (plus de 80 ans), trois ressentent leur vieillesse. Elles sont 
donc ancrées dans le présent, car elles ont constaté qu’il y avait une rupture avec leur passé. 
Elles l’expliquent par le déclin du corps. Par exemple, par les paroles de Donna, la rupture, 
qu’elle a ressentie au niveau de son corps, se distingue très clairement :  
« L’âge, la force, on est plus la même chose, on a moins d’énergie, moins de force 
quand on est jeune ça va mieux. » 
De plus, la senior la plus âgée de l’échantillon, Monique, 90 ans, reconnaît son âge, mais ne 
s’estime pas âgée. Elle me confie :  
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« Je sais que j’ai mon âge, mais ma santé le permet. […] J’ai une santé de fer. » 
Parce qu’elle exprime n’avoir pas ou très peu de problèmes de santé et qu’elle réalise les choses 
elle-même, elle n’a pas senti de rupture la menant à la vieillesse. Elle est, néanmoins, ancrée 
dans le présent, parce qu’elle reconnaît son âge et qu’elle est consciente de ses petits soucis de 
santé. 
La représentation que se font les aînées de la personne âgée est plutôt négative. Six personnes 
interrogées rapprochent le fait d’être âgée à l’état de santé : avoir des difficultés, être diminuée 
et être moins rapide. La santé a un poids important dans la considération de la personne âgée. 
Monique dit à ce sujet :  
« C’est une personne qui demande beaucoup d’attention et d’aide. Etre âgée ou 
malade, c’est deux choses différentes. Une personne âgée, c’est quelqu’un qui a 
besoin d’accompagnement, beaucoup de surveillance, quelqu’un qui n’arrive plus 
à voir les choses arriver, qui n’arrive plus à faire les choses par elle-même et qui a 
besoin d’aide.»  
Cependant d’autres dimensions ressortent également dans la perception de la vieillesse. 
Henriette et Donna avancent que c’est le nombre d’années qui fait qu’on soit âgée ou pas, tandis 
que pour deux seniors qui ont moins de 75 ans, il s’agit d’un état d’esprit et c’est dans la tête 
que cela se passe. Selon Henriette :  
« Une personne âgée, c’est quand même une personne qui a pas mal d’années. Qui 
peut être a eu beaucoup de difficultés ou des choses comme ça et qui doit reprendre 
le dessus et ce n’est pas évident suivant dans quel milieu.» 
On voit donc le processus de déprise, selon Caradec (2009/3), c’est-à-dire faire face aux 
épreuves, pour prendre le dessus et adapter ses activités. Marine, Rita et Donna décrivent des 
aspects positifs de la personne âgée comme le fait qu’elle soit quelqu’un « d’épanoui, qui a de 
la famille, qui apporte beaucoup aux autres, qui aime le contact et sortir ». De plus, les seniors 
sont toujours bien habillées et élégantes lors des activités, ce qui montre un côté positif et un 
certain bien-être. 
Pour définir si les personnes questionnées sont ancrées dans la société actuelle, la manière dont 
elles se sont décrites va être abordée. Toutes m’ont parlé de leur passé. J’ai ainsi compris leur 
histoire et ce qui les a construites. J’ai constaté qu’elles se référaient au présent, par leur 
description et l’explication de leur situation actuelle. Les manières de se décrire sont distinctes 
et chacune choisit de parler d’éléments différents. Selon Caradec, l’expérience personnelle 
donne une vision de soi-même et du vieillissement qui est propre (2012), ce qui pourrait 
expliquer les descriptions variées. En effet, cinq personnes ont exprimé leur manière d’être, tant 
au niveau de la personnalité que du caractère. Seule Henriette et Marine n’ont pas abordé ce 
point. Elles sont souriantes et présentes dans la discussion ou l’animation. Henriette, Fanny et 
Rita se décrivent à travers les activités, car celles-ci ont de l’importance pour elles. Henriette 
s’exprime en ces mots :  
«Je ne m’ennuie jamais, je suis toujours assez active. Je fais pas mal de dentelle au 
fuseau. Ce qui m’occupe et puis c’est une vraie thérapie. » 
Des études ont démontré qu’en cas de mauvaise santé, de fragilité ou d’autres problèmes, 
l’exercice d’activités assure « un bon niveau de bien-être » (Bickel J.-F., 2007/3, p. 86). 
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8.2.2. Mobilité et activités quotidiennes 
Au niveau de la santé, toutes les seniors interrogées se sentent bien, malgré quelques soucis. 
Elles entament une journée sans appréhension. D’ailleurs, six personnes ont des occupations 
qui rythment leurs journées et, de ce fait, elles se disent occupées. Monique relève un manque 
d’activités à domicile :  
« Non, je n’appréhende pas, je me lève volontiers. Des fois je me réveille à 6h, mais 
j’attends 7h, car je ne veux pas me lever avant. La première chose, c’est la toilette 
et je m’habille tout de suite. Je déjeune bien. A 8h30, je vais faire mon lit. Après, 
je sais plus quoi faire. » 
Trois personnes de plus de 80 ans et une senior de 73 ans ont précisé qu’elles se sentaient bien, 
parce elles faisaient les choses elles-mêmes et parce qu’elles pouvaient encore se déplacer. En 
effet, Marine avance :  
« Je peux me lever même, me coucher même. » 
Seule la mobilité est un problème pour trois des quatre personnes âgées qui ont des moyens 
auxiliaires pour faciliter leurs déplacements. Grâce à l’observation, j’ai pu constater que ce n’est 
pas un problème de se rendre et de participer aux activités, car ces personnes trouvent toujours 
quelqu’un qui peut les accompagner. 
Les statistiques montrent que 40% des seniors, dès 65 ans, habitant chez elles, sont limitées 
pour accomplir leurs tâches habituelles (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 40). Sur les 
quatre aînées plus âgées, Henriette et Marine ont besoin d’une personne qui les aide à leur 
domicile pour le nettoyage. Ce qui montre tout de même une bonne autonomie, car l’aide-
ménagère ne vient que tous les 15 jours, elles doivent donc faire les choses elles-mêmes le reste 
du temps. Donna et Monique font encore leur ménage seules. Cependant, pour continuer à le 
faire, elles ont dû s’adapter. Par ses propos, Monique illustre le processus de déprise selon 
Caradec (2009/3) : 
« Je fais tout même, le ménage, la lessive et la cuisine. Le repassage c’est un peu 
plus pénible, alors je fais attention qu’il n’y ait pas trop à repasser ou alors je fais 
en deux fois. Je me ménage quand même. […] Je me veille de ne pas faire deux fois 
le même trajet pour m’économiser. » 
L’autonomie dans la réalisation des tâches, mais aussi dans le déplacement, fait que les seniors 
se sentent bien. Selon l’étude de Zimmermann-Slouskis D. et al. (2012), la santé de la personne 
et ses attitudes à réaliser les activités de la vie quotidienne font partie d’une des catégories qui 
influence la qualité de vie, ce qui est prouvé dans cette analyse. 
 
8.2.3. Relations sociales 
Au-delà de l’autonomie dans la mobilité et les activités quotidiennes, le capital social est un 
élément important qui concoure aussi à la qualité de vie. Selon Pierre Bourdieu, le capital 
social  est « [...] l’ensemble des ressources réelles ou potentielles liées à la possession d’un 
réseau durable de relations plus ou moins institutionnalisées. » (Bourdieu P., cité in Andrew 
Melissa K., 2005/3, p. 132).  
Sur les sept aînées, seules la plus jeune, Fanny, a encore son mari et Lucie vit avec son fils. En 
Suisse, 64% (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 38) des seniors vivent avec quelqu’un. 
Ce chiffre est plus haut que les résultats obtenus avec mon échantillon. Cependant, les seniors 
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interrogées disent être bien entourées. Elles ont toutes plusieurs enfants qu’elles voient 
régulièrement. Trois seniors, dont une de plus de 80 ans, ont déclaré avoir gardé des contacts 
avec des collègues de leur vie professionnelle. La voiture facilite les relations, notamment pour 
garder un lien avec la famille, lorsqu’elle n’habite pas à proximité, ce qui est le cas pour trois 
personnes rencontrées dont une plus âgée. Les résultats obtenus confirment les chiffres de 
l’étude de Zimmermann-Slouskis (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012, p. 43) c’est-à-dire que 
85 % des femmes ont un soutien hors domicile. L’ensemble des personnes questionnées ont de 
bons liens sociaux principalement avec leur famille. 
Pour continuer à se rendre aux activités, Monique a dû trouver un moyen pour se déplacer. Elle 
explique :  
« […] cette personne a la voiture, alors elle me prend. Elle me prend quand on va 
aux aînées, elle passe par là. La voisine aussi qui va avec les aînées, alors elle nous 
prend les deux, mais si je peux aller à pied, je vais à pied. » 
La capacité de s‘adapter dépend des ressources relationnelles et de la personnalité de chacun 
(Bickel J.-F. & Girardin Keciour M., 2004/2). On peut constater qu’elle a trouvé une solution 
dans le processus de déprise, grâce au soutien social. De ce fait, ses relations sociales lui ont 
permis de favoriser sa participation à la vie en société (Caradec V., 2012). 
C’est à travers des activités, notamment celles proposées par l’AsoFy, que la majorité des 
seniors rencontrent des pairs et échangent avec eux. Ces activités leur permettent d’avoir un 
lieu de rencontre et de rentrer en contact avec des personnes autres que leur famille. La majorité 
met en avant les bienfaits des relations:  
« Des nouvelles du village », « un moment de bien-être, de la joie », « je me sens 
bien, on discute, on passe le temps », « une sécurité en cas de besoin », « un échange 
entre générations ». 
 
8.2.4. Synthèse 
L’identification à la société actuelle a été observée, grâce au fait que l’ensemble des seniors se 
décrivent en se référant au présent et que pour trois d’entre elles, le déclin du corps les fait se 
sentir âgées. 
Ensuite, les seniors ont gardé une certaine autonomie, que ce soit au niveau des déplacements, 
grâce à des moyens auxiliaires pour certaines, que dans la réalisation des activités quotidiennes ; 
ce qui leur permet d’affirmer qu’elles se sentent bien. Le déclin de la santé a également une 
influence sur la construction de l’identité (Bickel J.-F. & Girardin Keciour M., 2004/2). En 
effet, leurs soucis de santé leur rappellent constamment l’avancée du processus de 
vieillissement. Elles affirment se sentir bien, tout en admettant une perte d’autonomie dans les 
déplacements et les tâches quotidiennes.  
Toutes déclarent être bien entourées et la famille en est la principale raison. Les relations avec 
leurs pairs ont lieu principalement durant les activités extérieures. Ce soutien social leur permet 
de s’adapter plus facilement aux difficultés de la vie (Bickel J.-F. & Girardin Keciour M., 
2004/2) et de se référer à la société du passé, mais aussi à celle du présent (Caradec V., 2007/3). 
En définitive, ces différents éléments me permettent d’affirmer qu’un capital social solide, une 
autonomie dans leur vie quotidienne ainsi qu’une représentation de soi dans la société actuelle, 
favorisent l’ancrage des seniors dans le présent. Ces éléments démontrent que, malgré leur âge, 
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elles se sont adaptées et se sentent bien, ce qui encourage leur engagement dans des actions 
socioculturelles, comme cela a été vu dans le chapitre précédent (chapitre 8.1). 
 
8.3. L’espace vécu 
L’hypothèse posée était : 
« L’engagement des seniors dans les activités d’animation socioculturelle et 
dans la vie sociale en général dépend de la nature et de la qualité de l’espace 
vécu (lieux où la personne vit ou se rend) ».  
Pour vérifier cette hypothèse, les données, récoltées et analysées selon les trois catégories 
suivantes, ont été confrontées avec la théorie de Caradec (2012, 2009/3). 
La première de ces catégories est l’environnement physique. Cet aspect a été abordé en 
demandant : « Où habitez-vous dans Fully ? », « Comment vous déplacez-vous dans le 
village ? », «  Est-ce facile pour vous de faire les courses ? », « Quels sont les endroits où vous 
allez le plus souvent ? Sont-ils faciles d’accès ? ». Ces différentes questions m’ont permis de 
mettre en avant l’accessibilité de l’environnement physique de la personne. 
Ensuite, je me suis intéressée aux moyens auxiliaires ainsi qu’aux aménagements à leur 
domicile en interviewant les seniors de la manière suivante : «  Avez-vous des accessoires pour 
vous aider à vous déplacer ? » et «  Avez-vous rajouté des accessoires dans votre domicile pour 
vous faciliter la vie ? ». Ces éléments m’ont permis de constater si des objets qui se sont  
immiscés dans la vie de la personne améliorent la qualité de son espace vécu. 
Pour finir, l’attention a été portée à la qualité de cet espace, tant au niveau de l’habitat que du 
village. Pour ce faire, j’ai posé ces questions : « Comment se passe la vie à domicile ? », 
« Comment décririez-vous votre domicile ? Et votre village ? », «Dans quelle pièce de la maison 
vous sentez-vous bien ? Et en dehors de la maison ? ». J’ai ainsi obtenu des informations sur la 
manière dont la personne considère son espace de vie. 
 
8.3.1. Environnement physique 
Selon Caradec (2012), la perception de son propre vieillissement est influencée par 
l’environnement physique qui comprend le domicile ainsi que la ville ou le village.  
Cinq personnes vivent dans le centre de la commune de Fully. Fanny (67 ans) et Henriette (82 
ans) sont éloignées du centre, cependant elles ont une voiture, ce qui facilite leurs déplacements. 
Donc le lieu de l’habitation, pour l’ensemble des seniors, est plutôt avantageux pour se rendre 
aux commerces, par exemple. En effet, six personnes expriment la facilité de réaliser leurs 
courses et une bonne accessibilité. Malgré la proximité du lieu d’habitation, Lucie (72 ans) et 
Henriette (82 ans) mettent en avant le fait que si elles doivent acheter des choses lourdes, un 
membre de la famille les accompagne pour les aider. L’âge ou le fait d’avoir une voiture, pour 
cet exemple, ne fait pas de différence. 
Cependant, Marine (88 ans) est la seule qui ne fait pas ses courses elle-même ; c’est sa fille qui 
les achète. Elle dit à ce propos :  
« C’est elle qui va, moi je vais pas. Moi je n’aime pas la Migros. On voit tellement 
de choses que… […] Et moi je fais la fiche, je donne le porte-monnaie, pis voilà, 
elle m’emmène à la maison. […] Si j’étais plus jeune. Parce avant il y avait la petite 
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Migros ici en bas. Mais maintenant faut aller en bas jusqu’à vers le Rhône. Alors 
elle, quand elle va le matin, elle va boire le café avec ses copines et puis après elle 
fait les commissions, elle fait pour moi et puis voilà. ».  
Marine habite dans le centre de Fully, mais une grande pente la sépare des commerces. Ses 
problèmes pour se déplacer ne lui facilitent pas la tâche. De plus, elle confie ne pas aimer se 
rendre dans les grands magasins. Grâce à sa famille, cette tâche n’est pas un problème. 
Cependant, elle s’occupe tout de même de rédiger la liste de ce dont elle a besoin et de donner 
l’argent à sa fille. C’est finalement comme si elle se faisait livrer à domicile. Le processus de 
déprise (Caradec V., 2009/3) est clairement perçu dans cet exemple. Marine s’est ajustée à son 
environnement physique et a trouvé une solution pour décider de ses achats et les obtenir, sans 
pour autant le faire elle-même. Alors certes, elle a perdu une activité qui la reliait à la société, 
mais elle a trouvé le moyen d’être tout de même actrice de ce qu’elle souhaite avoir. 
Au niveau des déplacements, la totalité des personnes consultées vont à pied dans le village, 
sauf Marine qui ne va pas plus loin que la rue côtoyant son habitation. Pour s’aider à se mouvoir, 
Henriette utilise une canne et Marine ainsi que Monique un rollator. Elles ont su trouver des 
moyens pour continuer à marcher de manière autonome. Néanmoins, ces deux dernières 
expliquent que si elles doivent se rendre plus loin, leur famille les emmène en voiture. Pour 
Lucie, Fanny et Donna, le bus est utilisé, car il est facilement accessible, grâce à l’arrêt situé à 
proximité de chez elles. De plus, trois personnes ont la voiture, dont deux seniors plus jeunes 
et une plus âgée, ce qui facilite leurs trajets.  
 
8.3.2. Moyens auxiliaires et aménagements 
Caradec (2012) affirme que plus la personne a des aides qui marquent sa vieillesse et plus 
l’accès aux infrastructures est difficile, plus elle est démunie et devient dépendante. C’est 
pourquoi les moyens auxiliaires utilisés pour se déplacer seront abordés, avant de 
m’intéresserais à l’accessibilité des lieux des activités de l’AsoFy. Pour finir, je me concentrerai 
sur les accessoires ajoutés à leur domicile. 
Sur les quatre personnes plus âgées, trois utilisent un moyen auxiliaire pour se déplacer et donc 
ont un objet qui marque leur vieillesse. 
Toutefois, les lieux où elles se rendent régulièrement sont facilement accessibles, comme le 
club des aînées ou le foyer. De plus, comme a été dit précédemment, j’ai observé, durant les 
activités, que le déplacement, même pour celles qui ont de la difficulté, n’est pas un problème, 
car celles-ci sont emmenées par une senior qui a un véhicule et qui y participe aussi, ou par une 
bénévole, ou par de la famille. Pour accéder à la salle du « Repas-Rencontre », il faut monter 
une pente depuis le centre. Ensuite, la salle se trouve à la hauteur de l’entrée et les toilettes sont 
larges et équipée d’une barre. Le point rencontre « Zip Zap », est un lieu à l’extérieur qui se 
trouve dans une zone à plat, au centre du village ; les personnes peuvent s’y retrouver et décider 
de ce qu’elles veulent faire. En général, elles choisissent soit du jardinage en pot, des jeux, des 
discussions ou de la marche. Une rampe permet d’accéder à la terrasse et des toilettes larges 
sont à disposition. La majorité des activités se réalisent assis, ce qui ne freine pas les individus 
qui peuvent avoir des difficultés. Les infrastructures sont donc accessibles pour les seniors et si 
celles-ci éprouvent des difficultés pour se déplacer, elles peuvent solliciter de l’aide.  
Concernant l’accessibilité de leur domicile, trois personnes de plus de 80 ans ont rajouté des 
accessoires pour leur faciliter la vie, comme une rampe pour se tenir en montant les escaliers, 
un lit d’hôpital ou un fauteuil relax. De plus, pour l’hygiène corporelle, trois personnes de la 
même tranche d’âge ont précisé avoir des difficultés pour se laver. Une d’entre elles a 
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transformé sa baignoire en douche et les deux autres se lavent au lavabo, car elles ne peuvent 
pas rentrer dans la baignoire. Par exemple, Monique me dit :  
« Je ne peux pas rentrer dans la baignoire, alors une fois par semaine je me savonne, 
je prends un linge et après je me rince au lavabo. » 
Par ce procédé, le processus de déprise est également mis en avant (Caradec V., 2009/3). En 
effet, la personne a trouvé le moyen de continuer à se laver de manière autonome.  
Par rapport à la théorie de Caradec (2012), les aînées ne se sentent pas démunies et donc pas 
dépendantes et, malgré le fait que certaines d’entre elles ont des accessoires qui marquent leur 
vieillesse, les infrastructures de leur commune et leur domicile leur sont encore relativement 
accessibles pour leur état de santé. 
 
8.3.3. La qualité de l’espace vécu 
Selon le même auteur, l’environnement physique influence la perception de son propre 
vieillissement. C’est pourquoi je m’intéresserai à la qualité de l’espace vécu, que ce soit au 
domicile, dans la commune de Fully et sur les lieux des activités de l’AsoFy. 
Pour commencer, le lieu de vie est décrit positivement. En effet, l’ensemble des personnes 
disent que leur vie à domicile se passe bien et qu’elles s’y sentent bien pour différentes raisons, 
comme le fait d’être dans un bon quartier :  
« Tranquille, confortable, à proximité des commerces, avec le jardin, avec la vue 
sur les vignes etc. ».  
Henriette et Rita mettent en avant qu’elles ne s’ennuient jamais et qu’elles sont occupées. Par 
ailleurs, elles décrivent leur quotidien chez elles à travers l’exercice de leurs activités. Marine 
précise qu’elle est bien entourée et qu’on vient souvent la voir pour savoir si elle a besoin de 
quelque chose. Monique affirme:  
« Moi je ne peux pas demander mieux que ça, c’est le paradis terrestre. On n’entend 
pas de bruit. Il y a l’ascenseur. J’ai le soleil tout le matin et puis tout l’après-midi. 
Et j’adore le soleil. Et les montagnes… » 
Au niveau de leur habitat les seniors interrogées se sentent bien et la qualité de l’espace à 
domicile est donc positive. D’après une étude (Zimmermann-Slouskis D. et al., 2012), vivre à 
domicile avec un environnement connu favorise la qualité de vie. 
Pour ce qui concerne la commune de Fully, six personnes trouvent les habitants de Fully 
accueillants et sympathiques. Henriette souligne que les mentalités ont évolué depuis qu’elle 
est arrivée et que maintenant les habitants accueillent plus facilement quelqu’un qui n’est pas 
originaire de l’endroit. Différents éléments positifs sont mis en évidence comme : 
« Le climat est ensoleillé », « les magasins sont à proximité », « le village est vivant 
et il bouge », etc. 
Le lieu où les aînées se sentent le mieux à l’extérieur est en lien direct avec la nature. En effet, 
Henriette, Marine et Fanny désignent le jardin, trois autres, dont une plus âgée, aiment se 
balader dans les vignes ou dans la forêt de Châtaignier. Monique affirme qu’elle se sent bien 
au chalet, à Sorniot, hameau se situant au sommet de la montagne. 
Cependant, Monique et Marine arguent aussi des aspects négatifs de la commune, tant au niveau 
de certaines décisions politiques que sur les constructions actuelles d’immeubles ou sur le taux 
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d’imposition. Malgré quelques remarques, l’ensemble des personnes interrogées apprécient leur 
commune et la voient de manière positive. 
Concernant les espaces d’activités, le « Repas-Rencontre » a lieu au centre de jour, « Le 
Moulin ». C’est un grand local vitré qui raisonne et qui est assez bruyant, élément dont les 
participantes de cette enquête ne se plaignent pas. L’espace est lumineux et, l’été, il y fait chaud. 
Le point rencontre « Zip Zap » est un terrain d’herbe extérieur, garni d’une terrasse et d’une 
roulotte. Le lieu est à l’air libre et calme, ce qui correspond à l’envie des personnes consultées 
de se rapprocher de la nature, comme cela a été vu précédemment. Malgré quelques 
inconvénients, la qualité des lieux d’animation est perçue comme bonne. 
 
8.3.4. Synthèse 
La majorité des seniors rencontrées habitent dans le centre de Fully, ce qui facilite l’accessibilité 
aux commerces. L’environnement physique est plutôt favorable pour les déplacements à pied 
et les trajets plus longs se font en bus ou en voiture. L’accès aux lieux des activités de l’AsoFy 
est facile et, pour les personnes qui ont plus de difficultés pour se déplacer, une aide peut être 
demandée pour les y amener. Celles qui en ont besoin disposent également de moyens 
auxiliaires pour se déplacer et ont aménagé leur domicile, afin de leur faciliter la vie. Toutes les 
personnes décrivent favorablement leur habitat et la commune de Fully.  
En définitive, l’environnement physique ne constitue pas, pour les personnes interrogées, un 
obstacle à leur engagement. De ce point de vue, je peux affirmer que l’hypothèse est vérifiée.  
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9. Conclusion  
9.1. Résultats de la recherche 
Pour conclure, la totalité des aînées interrogées participent à des activités extérieures collectives 
qui sont, en général, « froides ». Ces dernières ont un taux de participation important. Les 
seniors ont essentiellement besoin de créer des liens et de rentrer en discussion avec autrui. 
L’animation consommatoire peut favoriser l’engagement des aînées dans les actions, si elle 
répond à leur besoin. 
Les aînées ont gardé une certaine autonomie, tant pour les déplacements que dans la réalisation 
des activités quotidiennes. De plus, elles ont un capital social solide. Ces éléments leur 
permettent d’affirmer qu’elles se sentent bien et, de ce fait, elles sont ancrées dans la société 
actuelle.  
L’environnement physique des seniors est propice pour les déplacements à pied. Les personnes 
qui en ont la nécessité disposent de moyens auxiliaires pour se mouvoir et ont aménagé leur 
domicile. L’accès aux lieux de l’AsoFy est facilité. La qualité et la nature de l’espace vécu sont 
positives et influencent leur participation. 
Ces résultats soulignent l’importance de considérer la politique concernant la vieillesse dans sa 
dimension sociale. La perception positive des actions de l’Asofy montre l’intérêt de développer 
des activités et des espaces qui favorisent l’échange et la rencontre. Encourager la sociabilité 
reste un facteur important pour affronter les épreuves du grand âge. Cela montre aussi l’intérêt 
de mobiliser les professionnelles de l’animation socioculturelle qui disposent de toute une 
palette d’outils pour encourager l’engagement social des aînées. 
 
9.2. Limites 
Du point de vue scientifique, cette recherche s’est centrée sur un petit échantillon de personnes 
participant aux activités de l’AsoFy, mais il n’est pas représentatif de la totalité des aînées. 
Celui-ci reste limité et ne permet pas de mettre en avant la totalité des dimensions touchant la 
vieillesse. D'autres perspectives auraient pu être abordées : 
 L’avis des professionnelles travaillant avec cette population aurait donné un autre angle 
d’approche qui aurait permis, notamment, de ressortir les outils utilisés pour mobiliser 
les aînées. 
 D’autres variables concernant les conditions sociales des aînées auraient pu être traitées 
pour étudier leur engagement, comme la position sociale des personnes consultées, leur 
degré d’études ou leur revenu mensuel. Ces notions ont été abordées dans les concepts 
théoriques, mais elles ont été peu mobilisées dans l’analyse. 
 Le point de vue des hommes n’a pas été pris en compte, lors de la construction de 
l’échantillon. Cependant, selon Anne-Dominique Bitschnau (AsoFy), il semblerait que 
les hommes préfèrent une activité plus ponctuelle : les conférences pour les seniors, 
organisées sur des thématiques particulières, en est un exemple. Loriane Salamin, 
animatrice socioculturelle au CMS de Sierre, précise que les seniors hommes sont plus 
engagés dans des activités bénévoles, comme apporter le repas à domicile ou transporter 
des personnes. Les hommes participent donc à d’autres genres d’animation.  
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Dans la pratique, l’étude s’est concentrée sur l’engagement des seniors. D’autres 
questionnements auraient pu être travaillés, au niveau de la gestion des activités socioculturelles 
et plus particulièrement de la mobilisation. Les questions suivantes auraient pu être posées : 
 Les aînées d’un plus grand âge s’engagent-elles moins que les plus jeunes ? Ont-elles 
besoin d’activités régulières pour s’impliquer et participer ? 
 Comment toucher les personnes qui sont isolées à leur domicile et qui, souvent, ont peu 
de contact social et une santé fragile ?  
 Comment trouver de nouvelles bénévoles pour les différentes actions, notamment 
auprès des seniors ? 
 
9.3. Les bonnes pratiques 
Parmi les bonnes pratiques dans les autres cantons, celle du canton de Vaud, qui a mis sur pied, 
grâce à Pro Senectute et à la fondation Leenaards, la méthodologie des « quartiers solidaires », 
peut être relevée. Les buts de cette action sont l’intégration des seniors dans leur commune et 
d’établir ou de maintenir des relations sociales leur permettant de favoriser leur qualité de vie. 
Pour ce faire, les aînées sont actrices dans la recherche d’améliorations qui favoriseraient le 
vivre ensemble. Elles sont impliquées dans toutes les étapes du projet. Cette méthode permet 
clairement de donner le pouvoir aux seniors, à l’échelle d’un quartier (Quartiers solidaires, 
2015). Ce procédé permet vraiment aux seniors de s’impliquer, car partant de leurs envies, elles 
peuvent ainsi proposer des projets auxquels elles souhaitent participer.  
A Yverdon, un conseil des seniors apolitique a été créé, dans le but de les intégrer et de mettre 
en avant le vivre ensemble. Les objectifs de ce conseil sont de mettre sur pied des projets avec 
la participation active des aînées, en les rendant actrices, par exemple, en les invitant à réfléchir 
à certaines thématiques, etc. Ce conseil est aussi un « organe consultatif à même de s’adresser 
à la municipalité ». Il vise à faciliter leur prise de parole et à « renforcer le sentiment 
d’appartenance à la collectivité » (Commune d’Yverdon-les-Bains, 2015). Les aînées 
pourraient s’impliquer dans cette démarche, car elles peuvent prendre des décisions et participer 
à la construction de projets qui les motivent. De plus, la ville a réalisé un « world café », pour 
discuter et « co-construire », avec les seniors, la politique les concernant (Commune 
d’Yverdon-les-Bains, 2015). Une quarantaine de seniors ont participé et amené des 
améliorations possibles. Par ce biais, une politique de la vieillesse peut être élaborée, tout en y 
incluant les personnes concernées, ce qui semble nécessaire pour qu’elle soit construite en phase 
avec leur réalité. 
Le mouvement des Aînées de Genève a mis différents services en place, notamment pour 
soutenir les aînées à domicile. Par exemple, des chaînes téléphoniques ont été installées pour 
que les seniors puissent s’appeler chacune leur tour et échanger. Des visites à domicile sont 
organisées par des bénévoles pour leur faire la lecture. Ces deux moyens sont gratuits et 
favorisent le lien social au domicile. Ce mouvement a aussi mis en place le « Troc-temps ». Les 
personnes, peu importe leur âge, s’échangent des services. Cette technique permet de trouver 
des bénévoles pour les seniors, mais ces derniers reçoivent un service en retour. C’est un 
échange de bons procédés. Cette technique est plus attractive pour attirer des gens, car une 
prestation est offerte en retour (Mouvement des Aînés de Genève, 2015). 
Concernant le canton du Valais, une animatrice socioculturelle, Loriane Salamin, a été engagée, 
à 50%, au CMS à Sierre, en juin 2014. Elle est responsable des bénévoles pour les visites à 
domicile, les transports et les repas à domicile, dans le but de coordonner, de mettre en lien, de 
promouvoir, de former et de les fidéliser. Dans le cadre du CMS de Sierre, des bénévoles 
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rendent visite aux personnes qui en éprouvent le besoin et les accompagnent dans des activités 
sociales. Cependant, pour bénéficier de cet accompagnement, les aînées doivent déjà être 
suivies par le CMS.  
Le site internet de « Bénévoles Valais » permet aux associations inscrites d’y laisser un message 
pour trouver des bénévoles. Mais surtout, il donne aux bénévoles le moyen de rechercher une 
activité disponible, selon le secteur et le lieu souhaité (Bénévoles Valais, 2015). Je trouve cet 
outil utile, car il offre aux bénévoles une vue sur les différentes offres. De plus, cet outil facilite 
la recherche de bénévoles et peut attirer des plus jeunes. 
En conclusion, même si des actions intéressantes et pertinentes sont mises en place dans 
différents espaces en Suisse, celles-ci sont cependant localisées. Il reste donc encore un long 
chemin à parcourir afin de mettre en place, en Suisse, une politique de la vieillesse digne du 
XXI siècle qui, au-delà des aspects économiques et sanitaires, considère la personne âgée dans 
sa globalité. 
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10.  Processus d’apprentissage 
Ce travail de Bachelor a été une expérience enrichissante qui m’a beaucoup appris. J’ai 
clairement développé des compétences dans la recherche et, plus particulièrement, dans la 
gestion d’entretiens, en adaptant les questions en fonction de la population interviewée, en 
favorisant leur parole et en précisant et reformulant les éléments récoltés. De plus, l’analyse des 
données m’a permis de m’exercer dans le tri des informations, afin de faire ressortir des constats 
qui ont pu être expliqués par la théorie. En outre, j’ai également acquis un bon bagage théorique 
concernant la population des seniors. 
Etant une personne organisée, j’ai vite pris mes marques. Mes semaines ont été aménagées pour 
avancer rapidement afin de terminer dans les délais que je m’étais impartie, ce qui m’a permis 
de prendre du temps pour améliorer mon texte. En effet, un réel défi a été l’écriture. Ayant des 
difficultés dans la rédaction, j’ai pris du temps pour écrire et retravailler le texte. Néanmoins, 
je pense, qu’au fil des jours, j’ai considérablement progressé. 
Cette recherche a du sens, car elle concilie les aspects théoriques à la réalité des aînées. Le fait 
d’avoir pris du temps avec ces personnes, en les questionnant sur leur vie, a été un partage très 
enrichissant. En effet, les seniors, grâce à leur grande expérience, ont de nombreuses choses à 
nous apprendre et à partager. De plus, même les plus âgées considèrent être en en bonne santé 
et affirment avoir un bon capital social. J’ai ainsi été déstabilisée, après les premiers entretiens, 
car je pensais que les personnes de plus de 80 ans avaient des problèmes de santé plus 
importants et moins de relations sociales. Cependant, je me suis rendu compte que ma vision 
était influencée, essentiellement, par mon expérience en EMS. J’ai, à présent, un regard plus 
positif que je partagerai, notamment dans ma profession, même si je reste consciente que ces 
résultats ne peuvent pas être généralisés. 
J’ai également découvert, grâce à l’AsoFy, la pratique du métier d’animation socioculturelle, 
dans un contexte d’accueil libre dans le village, auprès des seniors. Les résultats obtenus 
questionnent les valeurs du métier, notamment concernant l’animation « froide ». En effet, cette 
dernière, est nécessaire si elle répond aux besoins des personnes et si elle a un sens et un but. 
Néanmoins, elle permettra, par la suite, d’arriver à de l’animation dite « chaude ».  
Des moments de doute sont survenus, tout au long du processus, notamment pour poser la 
question de départ, sélectionner la théorie la plus pertinente, trier les données et surtout pour 
les analyser. Ces moments ont été difficiles, car ils m’ont demandé beaucoup d’énergie et de 
réflexion pour aboutir à un résultat. Les conseils de ma directrice de travail de Bachelor m’ont 
été d’une grande aide pour avancer. 
A présent, je suis riche de connaissances et d’expériences. Je me réjouis de travailler en tant 
qu’animatrice socioculturelle auprès des seniors pour observer mes résultats sur un autre terrain 
et tester les pistes d’action proposées, en montant des projets. 
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12.  Référence des illustrations 
Figure 1 : « Repas-Rencontre », copyright Nathalie Pallud. 
  
HES-SO  // Valais   Bachelor of Arts in Travail Social  
Travail de Bachelor 48 Gonzalez Carron Amélie 
Table des matières des annexes 
 
Annexe 1   Le vieillissement démographique 
 
Annexe 2  L’amélioration de l’espérance de vie et la diminution de la  
mortalité 
 
Annexe 3  La réduction de la fécondité 
 
Annexe 4   Définition des notions définissant la vieillesse 
 
Annexe 5  Activités des seniors  
 
Annexe 6  Bénévolat 
 
Annexe 7  Les invariants et les variables des situations d’animation 
 
Annexe 8  Formulaire de consentement  
 
Annexe 9  Grille d’entretien  
 
Annexe 10   Grille d’observation 
  
HES-SO  // Valais   Bachelor of Arts in Travail Social  
Travail de Bachelor 49 Gonzalez Carron Amélie 
Annexe 1 : Le vieillissement démographique 
Afin d’illustrer ce phénomène d’accroissement actuel de notre société, voici un schéma 
concernant l’évolution de la pyramide des âges de la population suisse. Cette évolution montre 
le vieillissement de la population qui est en cours. Au fil du temps, le nombre de seniors a 
progressé, ce qui peut être observé par l’élargissement de la partie supérieure de la pyramide, 
alors que la base a un peu diminué, car il y a moins de jeunes. Au milieu de la pyramide 
concernant l’année 2012, une pointe, au niveau des 40-50 ans, montre la génération du baby-














Figure 1 : (OFS, 2014 a) 
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Annexe 2 : L’amélioration de l’espérance de vie et la 
diminution de la mortalité 
La proportion de personnes de plus de 64 ans s’accroît. Cette progression est due principalement 
à la diminution de la mortalité infantile, mais aussi à celle des adultes, même si elle est moins 
marquée. Cette évolution a été possible, entre autres grâce aux progrès de la médecine, de 
l’hygiène et de la nutrition (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2007/4). 
De plus, sur le tableau ci-dessous, il peut être constaté que l’espérance de vie a augmenté pour 
les différentes tranches d’âge au fil des années, notamment pour la tranche d’âge des 65 ans. 
Les femmes vivent plus longtemps que les hommes, même si la différence est de moins en 
moins flagrante (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2007/4). 
 
Nombre moyen d'années restant à vivre 
  1981 1991 2001 2010 2011 2012 
A la naissance             
Hommes 72.4 74.1 77.4 80.2 80.3 80.5 
Femmes 79.2 81.2 83.1 84.6 84.7 84.7 
A 30 ans             
Hommes 44.5 46.1 48.7 50.9 51.1 51.2 
Femmes 50.4 52.2 53.8 55.2 55.3 55.2 
A 50 ans             
Hommes 26 27.7 29.9 31.8 32 32.1 
Femmes 31.3 33.1 34.5 35.8 35.9 35.7 
A 65 ans             
Hommes 14.3 15.6 17.3 18.9 19 19.1 
Femmes 18.2 19.8 21.1 22.2 22.2 22.1 
A 80 ans             
Hommes 6.2 6.8 7.6 8.4 8.4 8.4 
Femmes 7.6 8.7 9.4 10.2 10.1 10 
Figure 2 : (tiré de OFS, 2014 c) 
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Annexe 3 : La réduction de la fécondité 
La baisse de la fécondité est illustrée par le tableau ci-dessous. En effet, il est constaté que cette 
courbe est descendante, malgré quelques pics dont la génération baby-boom. Les femmes font 
moins d’enfants et du coup les familles sont moins nombreuses. Différents éléments peuvent 
expliquer cette évolution : le fait que l’âge d’avoir des enfants soit plus tardif, l’apparition de 
la pilule contraceptive, les formations plus longues et la complication de conjuguer famille et 
profession. Chaque génération a également moins d’enfants, ce qui contribue au vieillissement 
de population (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2007/4). 
 
    
Figure 3 : (OFS, 2014 b) 
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Annexe 4 : Définitions des notions définissant la 
vieillesse 
Il s’agit de clarifier plusieurs termes définissant les seniors. En effet, les notions pour parler de 
cette population sont nombreuses, c’est pourquoi il est nécessaire de les définir, afin de ne pas 
s’y perdre.  
 
 Aînée : « Personne plus âgée qu’une autre » (Jeuge-Maynart I., 2013). 
 
 Âgées : « D’un certain âge » (Jeuge-Maynart I., 2013). 
 
  « Seniors : Terme fréquemment utilisé de nos jours pour les personnes de plus 
de 55 ans. Le terme de seniors désigne aussi les jeunes rentiers/rentières AVS. 
Il est considéré comme moins négatif que " vieille ". » (Höpflinger F., 2014 a). 
 
  Jeunes vieilles : « Expression désignant les rentiers/rentières AVS actifs, ayant 
un comportement novateur, dynamique et actif et contredisant de ce fait les 
représentations traditionnelles de la vieillesse. […]» (Höpflinger F., 2014 b). 
 
 « Quatrième génération : En relation avec des personnes très âgées (ayant des 
handicaps fonctionnels), on parle parfois d'une quatrième génération (par 
opposition à la troisième génération, qui est celle des personnes âgées actives et 
en bonne santé). Le concept de " quatrième génération " est toutefois fortement 
contesté.» (Höpflinger F., 2014 c). 
 
 Retraitée : « Se dit d'une personne qui abandonne ou doit abandonner son 
activité professionnelle salariée ou indépendante et qui, selon la loi sur 
l'assurance-vieillesse et survivants (AVS), atteint l'âge lui donnant droit à une 
rente. […] L'adjectif " retraité" qualifie deux cohortes de population, celles des 
3ème et 4ème âges. Démographiquement, ces nouvelles phases de la vie concernent 
des retraités de plus en plus nombreux et devenant de plus en plus âgés. […] » 
(Wust J.-M., 2014). 
 
 « Troisième âge (Universités du) : […] des personnes en âge de retraite, voire 
de préretraite. […]» (Bridel C., 2014). 
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Annexe 5 : Activités des seniors 
« Utilisation des médias imprimés et audiovisuels […]» (Schmid Botkine C. & Rausa-
de Luca F., 2014, p. 7)19 
 
Il a été observé que la 
population vieillissait et les 
causes de ce phénomène ont 
été expliquées. L’intérêt 
sera désormais porté aux 
statistiques des activités des 
personnes de 64 ans et plus.  
Les catégories n’ayant pas 
de pourcentage résultent 
d’un nombre insuffisant 
d’observations permettant 








Figure 4 : (adaptée de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1 a, p. 7). 
 
« Assidûment : journaux : 5-7 jours par semaine ; magazines : 1 fois par semaine et plus ; 
livres : 13 ouvrages et plus par an ; bandes dessinées : 8 et plus par an ; radio, télévision, Internet, 
écouter de la musique : quotidiennement ; DVD, VHS, Vidéo on Demand : 1 fois et plus par 
semaine. » (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014, p. 7). 
Ce tableau permet de montrer statistiquement le nombre de seniors utilisant fréquemment  (en 
bleu) ou rarement (en rouge) les différents médias, selon les tranches d’âge des 65-74 ans et des 
75 ans et plus.  
Concernant les supports écrits des médias, il  a été constaté qu’un nombre élevé de seniors des 
deux tranches d’âge lisent assidûment le journal, tandis que les magazines sont lus une fois par 
semaine, par 50 % des seniors. En ce qui concerne les livres de loisirs, seulement 20% en lisent 
régulièrement (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014. p. 7). 
Selon ces mêmes auteures, concernant les médias audiovisuels, la radio ainsi que la télévision 
sont plus souvent utilisées. Cependant, les nouveaux moyens technologiques, comme Internet 
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ont moins de succès. Cela s’explique par la possibilité que ces personnes aient commencé à les 
utiliser tardivement. C’est également le cas pour la musique et les films (DVD, VHS, VoD). 
 
Les visites d’institutions culturelles  
« Fréquentation d’institutions culturelles […]» (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014, 
p. 6). 
 
FIGURE 5 : (adaptée de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1 b, p. 6). 
 
Peu importe l’âge, un certain pourcentage des seniors fréquente les lieux culturels et y sont 
actives. Néanmoins, mise à part une ou deux exceptions, il ne s’agit pas de la majorité. De plus, 
ce schéma montre que les seniors, dès 75 ans, visitent moins les institutions culturelles que les 
tranches d’âge de 65-74 ans. Les concerts et les spectacles musicaux ainsi que les monuments 
et les sites historiques ont une fréquentation plus importante qui s’élève à 60 % pour les 65-74 
ans et à environ 40% pour les 75 ans et plus. 
Selon ce même rapport, la visite des lieux culturels est influencée par la dernière profession que 
les seniors ont exercée. En effet, une personne ayant occupé une haute fonction s’intéressera 
plus aux musées ou autres lieux culturels que quelqu’un qui a été subalterne, comme un artisan, 
par exemple. De plus, « […] des raisons personnelles (fatigue, désintérêt, maladie) ou des 
questions d’infrastructure et de logistique (absence de transports publics, difficultés d’accès, 
etc.) » (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014, p. 6) peuvent aussi avoir un impact sur 
la fréquentation des institutions culturelles. Ces raisons pourraient expliquer, en partie, le faible 
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Pratique d’activités  
« Pratique d’activités culturelles en amateur […]» (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 
2014, p. 7).  
 
 
FIGURE 6 : (adaptée de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1 c, p. 7). 
 
Pour les trois premières catégories, la récolte d’informations n’a pas été suffisante pour établir 
de statistiques. Mais pour les autres, grâce à ce schéma, il peut être remarqué que le taux des 
seniors qui pratiquent une activité ne dépasse pas 20%. Le chant est le loisir qui a le plus de 
succès chez les seniors, dès 65 ans. Il faut noter que les divergences au niveau de la pratique 
culturelle selon les différentes tranches d’âge peuvent également résulter de leur approche de 
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Annexe 6 : Bénévolat 
« L’engagement bénévole quel qu’il soit peut notamment dépendre du sexe de la personne, de 
la formation suivie, de la situation professionnelle ou familiale, mais varie aussi selon l’âge.» 
(Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2014, p. 10).  
 
Bénévolat formel ou organisé 
« Le travail bénévole organisé ou formel comprend les activités non rémunérées effectuées pour 
le compte d’une association, d’une organisation ou d’une institution. » (Schmid Botkine C. & 
Rausa-de Luca F., 2014, p. 10). Il est principalement exercé par des personnes qui ont les 
qualités utiles grâce à leur expérience et qui sont intégrées en société.  
 








FIGURE 7 : (adaptée de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1 d, p. 11). 
 
Le pourcentage de bénévolat, chez les seniors âgés de 75 ans et plus, est réduit par rapport aux 
âges inférieurs (64/65- 74 ans), ainsi que chez les femmes par rapport aux hommes. Un certain 
pourcentage de seniors est toutefois actif bénévolement pour la société. 
 
Bénévolat informel 
« Le travail bénévole informel désigne les activités non rémunérées accomplies en dehors d’un 
cadre organisé et fondées sur l’initiative individuelle. » (Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca 
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FIGURE 8 : (adaptée de Schmid Botkine C. & Rausa-de Luca F., 2012/1 e, p. 11). 
 
Chez les personnes de 64 /65 ans à 74 ans, le taux de bénévolat est important. Les seniors sont 
plus actifs dans le bénévolat informel que dans le formel. Passé cette tranche d’âge, les deux 
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Annexe 7 : Les invariants et les variables des 
situations d’animation 
 
«  Des modèles théoriques d’animation » (Gillet J.-C., 1996, p. 126). 
 
Les invariants des situations 
d’animation 
Les variables des situations d’animation 
Modèle consommatoire  Modèle participatif  
Le faire  Activité Action 
Le participant (y compris 
l’animateur) 
Agent Acteur 
Le temps Programme Vers le projet 
L’institution Institué Instituant 
Le lien social Socialisation Sociabilité 
La stratégie Consensus Conflit 
La philosophie Pratique Praxis 
Figure 9 : (Gillet J.-C., 1996, p. 126). 
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Annexe 8 : Formulaire de consentement 
Travail de Bachelor 
 
Recherche réalisée par Amélie Gonzalez Carron, étudiante à la HES-SO Valais, 
Filière travail social, traitant de la problématique suivante : 
 
Quels sont les facteurs qui favorisent l’engagement des seniors dans les 
actions socioculturelles hors murs à Fully ? 
 
Formulaire de consentement éclairé pour les personnes participant à la recherche. 
 
Le ou la soussigné(e), (nom et prénom) …………………………………….. : 
 
 Certifie être informé(e) sur le déroulement et les objectifs de l’étude ci-
dessus. 
 
 Accepte que les entretiens soient enregistrés, puis retranscrits 
anonymement dans un document. 
 
 Est informé(e) que les enregistrements seront détruits dès la fin de la 
recherche. 
 
Le ou la soussigné(e) accepte de participer à la recherche mentionnée dans l’en-
tête. 
 
Date : …..................................... Signature :……………………………
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Annexe 9 : Grille d’entretien 
Grille d’entretien 
Nom :           Nationalité : 
Age :           Nombre d’années domiciliées en Suisse : 
Etat civil :          Nombre d’années domiciliées à Fully : 
Sexe :            Lieu et date de l’entretien :  
Hypothèses Grandes dimensions Indicateurs (Questions) 
1) L’animation 














 Ressenti et appréhension de 
l’activité (comment cela s’est 
passé : plaisir, organisation, 





 Que faites-vous comme activité dans une journée ? 
 Exercez-vous des activités à domicile ? Lesquelles (télé, lecture...) ? A 
quelle fréquence ? 
 Exercez-vous des activités hors domicile ? Lesquelles ? A quelle 
fréquence ? 
 Participez-vous aux activités menées par l’AsoFy ? Lesquelles ? A 




 Comment se passent les activités menées par l’AsoFy ? 
 Que pensez-vous des activités menées par l’AsoFy ?  
 
 Avez-vous eu du plaisir  en faisant ces activités?  
 L’organisation de l’activité vous a-t-elle convenu ?  
 Avez-vous pu échanger avec d’autres personnes ? Est-ce que cela vous 
a convenu ? 
 
HES-SO  // Valais   Bachelor of Arts in Travail Social  
Travail de Bachelor 61 Gonzalez Carron Amélie 
 Besoins et difficultés 
exprimés (problèmes 
rencontrés, nouveaux besoins 
pas satisfaits…) 
 
 Est-il facile pour vous de participer aux activités proposées ? 
 Les activités de l’AsoFy ont-elles répondu à vos besoins ?  
  
2) Plus les seniors se 
réfèrent à la société 
actuelle, plus leur 
engagement dans les 
actions d’animation 
socioculturelle et dans 
la vie sociale est 
favorisé 
 
 L’image que l’on a de soi 
(construction de l’identité 




 Santé physique et psychique 
et comment la personne 





 Capital social 
 
 Comment feriez-vous votre portrait ? Comment vous décrieriez-vous ? 
 Vous considérez-vous comme âgée ?  
 Pour vous, à partir de quand êtes-vous devenue âgée (âge, 
évènement….) ? 
 C’est comment une personne âgée ?  
 
 
 Comment vous sentez-vous ? 
 Avez-vous eu des soucis de santé durant cette dernière année ? 
 Comment appréhendez-vous une nouvelle journée ?  
 Une nouvelle journée commence comment ?  
 Et pour les tâches quotidiennes ça se passe bien ?  
 
 
 Avez-vous de la famille ? Des enfants ? Combien ? 
 Vivent-ils à proximité ? Les voyez-vous souvent ? Où ? 
 Avez-vous des personnes sur qui vous pouvez compter et que vous avez du 
plaisir à rencontrer ?   
 Vous les rencontrez à la maison, au café ou ailleurs ?  
 Que vous apportent-elles (distraction, discussion, repas, paiement des 
factures…) ? 
 Recevez-vous (d’autres) visites à domicile ? A quelle fréquence ? 
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 Voyez-vous (d’autres) personnes à l’extérieur de votre domicile ? Où ? 
A quelle fréquence ? 
3) L’engagement des 
seniors dans les activités 
d’animation socio-
culturelle et dans la vie 
sociale en 
général  dépend de la 
nature et de la qualité de 
l’espace vécu (lieux où 
la personne vit ou se 
rend) 
 







 Qualité de l’espace 
(l’appartement, mais aussi le 
quartier, le village) 
 
 
 Objets, matériaux 
 
 Où habitez-vous dans Fully (au centre, à l’écart…) ? 
 Comment vous déplacez-vous dans le village?  
 C’est facile de se déplacer à pied à Fully ?  
 Vous prenez le bus ?  
 Est-ce facile pour vous de faire les courses ?  
 Quels sont les endroits où vous allez le plus souvent ?  
 Est-ce que c’est parce que cet endroit est facile d’accès ? 
 
 
 Comment se passe la vie à domicile ? 
 Comment décrieriez-vous votre domicile, votre lieu de vie ? 
 Comment décrieriez-vous votre village : Fully ? 
 Dans quelle pièce de la maison vous sentez-vous bien ?  
 Et en dehors de la maison ? 
 
 
 Avez-vous des accessoires pour vous aider à vous déplacer (canne, 
rollator…) ? 







Observations :  
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Annexe 10 : Grille d’observation 
Grille d’observation 
 
Observateur :       Observé (e.s) :  
Date :          Lieux :  
Activité (atelier) : 
Hypothèses Dimensions Indicateurs 
1) L’animation « chaude » favorise 
l’engagement. 
 
Activités exercées (lesquelles) 
 
Ressenti et appréhension de l’activité (comment cela 






Besoins et difficultés exprimés (problèmes 
rencontrés, nouveaux besoins pas satisfaits…) 
 
 Genre d’activité 
 
 Interactions 
 Prend la parole 
 Prend des décisions 
 Prend des responsabilités 





2) Plus les seniors se réfèrent à la société actuelle, 
plus leur engagement dans les actions 
d’animation socioculturelle et dans la vie sociale 
est favorisé. 
 
L’image que l’on a de soi (construction de l’identité 





 Langage non-verbal 
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Santé physique et psychique et comment la personne 






 Capacité à réaliser des tâches 




 Capacité à aller vers les autres 
 
3) L’engagement des seniors dans les activités 
d’animation socioculturelle et dans la vie sociale 
en général dépend de la nature et de la qualité de 






Qualité de l’espace (l’appartement, mais aussi le 




 Description détaillée du lieu 





 Rampe, ascenseur… 
 Accessoires utilisés par la 
personne 
  
Remarques :  
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